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SEANCE PLENIERE

9. Entin, Ie Guatemala a Ie ferme espoir que l'Assemblee
generale trouvera et approuvera une formule qui puisse
xl5soudre avec realisme les difficultes actuelles et permettre
l'adrnission des pays non encore membres des Nations
Unics, sans que cela n'entraine directement.ou indirecte­
ment l'expulsion d'un autre Etat Membre. .

Vendredi 22 octobre 1971,
11 15 heures

~ew YORK

10. M. FAKHREDDINE (Soudan) [interpretation de L'an­
glais] : Le debat actuel sur Ie retablissement des droits
legitimes de la Republique populaire de Chine aux Nations

6. La delegation da Guatemala espere qu'il sera possible de
trouver une solution appropriee et acceptable pour toutes
les parties; rnais, pour cela, il est necessaire de disposer
d'assez de temps. Si, pendant 22 ans, cette assemblee a eu
des rapports de cordialite et de cooperation avec la
Republique de Chine, il faut esperer qu'a I'avenir elle aura
egalement des relations de cooperation avec la Republique
populaire de Chine. Toutefcis, i1 est absolument necessaire
que I'entree d'un Etat dans l'Organisation ne justifie pas
l'exc1usion d'un autre. En laissant Ie temps faire patiem­
ment son oeuvre, on peut esperer qu'un accord interviendra
entre les deux Etats dans un proche avenir.

7. L'approbation du projet de resolution A/L.630 et
Add.1 et 2 impHquerait l'exc1usion de la Republique de
Chine; en vertu de l'Artic1e 18 de la Charte, il s'agit donc,
sans aucun doute, d'une question importante, et, au cours
des sessions precedentes, cet aspect a ete reconnu par plus
de la moitie des vmants de cette assemblee. La delegation
du Guatemala declare donc fermement et sans equivoque
qu'elle rejette ce projet de resolution. EUe declare aussi que
cette question de la representation de la Chine doit etre
examinee conformement a la lettre et a l'esprit des
principes de la Charte.

8. La delegation du Guatemala, etant donne la gravite
d'une decision d'expulsion, et pour prevenir tout precedent
de cette nature, votera en faveur de la proposition tendant a
mettre aux voix par pricrite Ie projet de resolution A/L.632
et Add.1 et 2 dont, avec 21 pays, rna delegation est
l'auteur.

A/PV.1975

5. L'expuision d'un Etat, par ailleurs, est c1airement
prevue a l'Artic1e 6 de la Charte des Nations Unies. Pour la
prononcer, il faut que cet Etat ait "enfreint de maniere
persistante les principes enoncesdans la ... Charte" et il·
faut une "recornrnandation du Conseil de securite". Dans Ie
cas qui nous occupe, aucune de ces conditions n'existe. Bon
nombre d'orateurs ont affirme qu'il ne s'agissait pas de
l'exc1usion d'un Etat. Cependant, si I'on approuvait l'expul­
sion de la Republique de Chine, cela equivaudrait, dans la
situation que toutes les delegations connaissent bien, a
approuver l'expulsion d'un gouvernement puissant, demo­
cratique et progressiste.

1

President: M. Adam MALIK (Indonesie).
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Retablissement des droits Iegitimes de Ia Republique
populaire de Chine a I'Organisation des Nations Unies
(suite)

1. M. CASTILLO VALDES (Guatemala) [interpretation
de l'espagnol] : Lc Guatemala reaffirme sa foi inebranlable
dans l'Organisation des Nations Unies. En participant aux
debats sur les problemes qui interessent Ie monde entier, il
agit avec l'espoir et la conviction qu'au terme de chaque
seance de travaill'Organisation des Nations Unies sera plus
forte et plus fonctionnelle.

2. A notre epoque, il est absolument indispensable, pour
atteindre la paix tant souhaitee et Ie progres pour tous les
hommes sur la Terre, qu'un nouvel elan soit donne au
mouvement d'int6gration internationale. En 1945, mon
pays a assiste a la creation de l'Organisation des Nations
Unies. Notre adhesion au principe de I'universalite etait
alors evidente et nous tenons a la reaffirmer aujourd'hui. Le
respect de la souverainete des Etats organises doit etre
assure et entretenu tout particulierement a l'interieur de
1'Organisation mondiale et par eUe.

3. Le Guatemala est fermement convainc~ que la partici­
pation loyale de tous les peuples de la Terre, qu'il s'agisse
de grandes ou de petites nations, est absolument necessaire
au renforcement de la paix et de la securite internationales
pour Ie bien de l'humanite tout entiere.

4. L'entree de la Republique populaire de Chine aux
Nations Unies ne doit cependant pas se faire en echange de
l'expulsion de la Republique de Chine. L'existence des deux
Etats et leurs donnees historiques, geographiques et statis­
tiques sont bien connues de toutes les delegations ici
presentes. L'adrnission dans l'Organisation d'un Etat qui
n'en fait pas encore partie est c1airement reglee dans la
Charte. Toutefois, dans Ie cas de la Republique populaire de
Chine, la situation est tout a fait particulh~re. Son entree est
demandee par un grand ~nombre de delegations; rnais les

. pays interesses devront trouver la meilleure formule pour
parvenir acette fin.
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Unies se distingue par divers elements des debats precedents 15. Mon propos n'est pas de mettre en doute la veracite de :cl
sur cette question. n a lieu dans une atmosphere de detente cette declaration. Qu'il me suffise de souligner qu'elle [
intemationale sous Ie signe d'evenements qui indiquent, aux indique bien la position defendue par Ie regime de Tchang
yeux de certains, un changement de la politique pratiquee Kai'-chek a Formose, position qu'il maintient avec tenacite
par les Etats-Unis a l'egard de la representation de la m~me apres avoir ete abandonne par ses defenseurs les plus
Republique populaire de Chine. solides, les Etats-Unis d'Amerique.

.l>

"J '"

22. Ma delegation, comme d'autres, a deja eu l'occasion de
constater que les Etats-Unis avaient eu recours a cet artifice
de procedure dans Ie dessein expres d'exclure la Republique
populaire de Chine de l'Organisation. Nous n'avons aucune

" ... que toute proposition faite a l'Assemblee generale
qui aurait pour effet de pn1ver la Republique de Chine de
sa representation a l'Organtsation des Nations Unies est
une question importante au sens de l'Article 18 de la
Charte".

17. Les preuves fournies par l'histoire et les accords
intemationaux confirment que l'ite de Taiwan est bien une
province chinoise. nest donc fort reprehensible que les
Etats-Unis cherchent a changer Ie statut de Taiwan en lui
donnant un caractere separe que les Chinois eux-m~mes ne
souhaitent pas. n serait contraire a la Charte des Nations
Unies que cette organisation, s~ivant I'exemple des Etats­
Ums,-a-dopte une proposition qui equivaudrait a une
violation grave de l"integrite territoriale de la Chine et aun
deni de la volonte du peuple c~nois.

20. Ne compromettons pas ce role constructif, n'empe­
chons pas la participation effective du Gouvemement de la
Republique populaire de Chine en allant affirmer que Ie
gouvemement de Formose est appeIe, lui aussi, a jouer son
role aux Nations Unies.

19. La delegation- de la Republique democratique du
Soudan a affirme a maintes reprises que les objectifs des
Nations Unies, Organisation qui fonctionne en vue de la
paix et de la securite mondiales, seraient mieux servis si la
Republique populaire de Chine etait admise ay participer.
C'est un point de vue sur lequel tous semblent ~tre

d'accord. II a ete reconnu, m~me par les representants des
Etats-Unis, que la Republique populaire de Chine devrait
jouer un role constructif dans la famille des nations
[1902eme seance, par. 88J.

18. Le projet de resolution A/L.633 et Add.l et 2 devrait
donc etre rejete par I'Assemblee, comme il serait rejete par
la Republique populaire de Chine et comme il devrait
egalement l'~tre, par souci de logique, par Ie Gouvernement
de la pretendue Republique de Chine. Ma delegation ne
ma"'1uera pas de voter contre ce projet.

21. Ie voudrais faire quelques observations au sujet de
l'autre proposition des Etats-Unis dans Ie projet de resolu­
tion A/L.632 et Add.l et 2 qui demande al'Assemblee de
decider

16. Aujour~:hui, les Etats-Unis mettent en question Ie
droit de la Republique de Chine de parler et d'agir au nom
du peuple chinois et proposent une formule de double
representation. De son cote, Ie Gouvernement de la

"Republique populaire de Chine met tout autant d'intransi­
geance arejeter Ie demembrement de son territoire, tel que
Ie sous-entend la formule de la double representation.

11. Les Etats-Unis, pendant un certain nombre d'annees,
ont ete en· mesure de s'assurer, a l'AssembIee generale, un
appui suffisant pour refuser l'inscription meme de cette
question a l'ordre du jour. Ainsi, la demande du premier
ministre Chou En·lai - faite pour la premiere fois Ie 18
novembre 19491 et renouveIee Ie 8 janvier de I'annee
suivante2 - tendant a ce que la representation de la Chine
soit rectifiee et que Ie representant du Gouvemement de la
Republique populaire de Chine se voit accorder sa place
legitime au Conseil de securite n'a pas ete entendue.
Finalement, les Etats-Unis ont du accepter une discussion
de fond sur la representation de la Chine comme etant
inevitable; mais, recourant alors a un .artifice de procedure
qui consistait a invoquer l'Article 18 de la Charte, Us ont
declare que la question relevait de cet article. Bien qu'il ait
ete evident qUl~ I'Article 18 de la Charte etait inapplicable a
ce cas, les representants des Etats-Unis a I'AssembIee n'en
ont pas moins continue de l'invoquer, s'assurant un nombre
suffisant de voix pour appuyer leur position. C'est ainsi que
Ie representant du regime de Tchang Kai'-chek, de Taiwan, a
continue de parler au nom de la Chine.

1 Voir Ie document A/1123 (mimeographh~).

2 Voir Proces-verbaux officiels du Conseil de seeurite, cinquieme
annee, No 1, 45geme seance, p. 2.

12. Maintenant, les Etats-Unis cherchent une fois de plus a
subordonner la question de la representation de la Chine
aux exigences de leur politique nationale. La vie intema­
tionale est malheureusement telle que les Etats-Unis pour­
raient reussir, une fois de plus, a imposeraux NationsUnies
un procede dont l'effet serait d'exclure la Republique
populaire de Chine des deliberations de cette organisation.

13. NOllS constatons qu'apres 20 ans de resistance opi­
niatre les Etats-Unis sont maintenant prets a reconnaftre Ie
droit de la Republique populaire de Chine d'etre repre­
sentee aux Nations Unies et d'occuper un siege permanent
au Conscil de securite; mais its ne sont pas encore prets a en
accepter l'inevitable consequence, a savoir que Ie repre­
sentant du regime de Tchang Kar-chek n'a plus de place en
cette organisation.

14. N'oublions pas que Ie representant du regime de
Tchang Kar-chek n'est pas ici en tant que representant de
I'ite de Taiwan; ce n'est pas ca qu'il pretend, du reste. Dans
la declaration qu'il a faite a l'AssembIee generale, Ie 18
octobre, M. Chow Shu-kar n'a laisse subsister aucun doute
quant a la nature de son pretendu mandat. M. Chow
affirmait que

" ... pendant les annees de guerre, la Republique de
Chine a perdu une grande portion de son territoire et a
ete coup~e de toutes les communications par mer ou par
terre avec d'autres parties de l'Asie. Cependant, nul
n'avait mis en doute Ie droit du Gouvernement de la
Republique de Chine de parler et d'agir au nom du peuple
chinois aUx conferences intemationales." [1967eme
seance, par. 34.J

I
I
l
I
l
f
!
j
f
I

I
\ .
!.

l
j.,
1
~
;

'i
:

j
f

I
r
i
i

[, .



J.. Jf

.~~.~.~ ·V'-· <. ''':~-'' -."" _, •••~,~'ft,;-) ~'.'-~ w '("'-' .~_""--C' "·-,T_.....-'.~ ........_,' _ _ •. ,... .... ~ , "~'........... .' ,. ,...~. ,

. ~~iW,"", .•>l't"!."~&W'!:frl'#"-1i', <"><.~.~~l:i!f5tJi,.; :fl*XW• .,.' IitfTr-rtTIEi,q"5'"'5%'[rm"Tf>'W""?7'!< 7""7 r~S"'M .."t'T'-" itI... ",; art! 1"1 rrz"" r "'lW' rtl ""77ft . ; 7t'nrtilClC%

""XI J.liAiiiW~:&';;';')';J&I!M?M~Ma.'g;~~~~4)l";~'m~'9~",,3~iI,m;W}~~~J,~M:4>d~~~.MOOi.;i,&UJiitJ3lU •.•••' ,UlJIILU... ,_. :
(

1975eme seance - 22 octobre 1971 3

populaire de Chine a l'Organisation des Nations Unies et,
par consequent, pour l'expulsion de ceux qui, avec la
complicite de certaines puissances occidentales - les Etats­
Unis en tete -, en occupant illegalement sa place, preten­
daient et pretendent encore representer la Chine al'Organi­
sation.

29. Toutes les fois que Ie probleme de la representation de
la Chine a ete pose durant les sessions de l'Assemblee
generale, sur l'initiative d'un pays ou d'un autre, la
delegation de la Republique populaire de Bulgarie a
fermement defendu la position de son gouvemement : it n'y
a qu'une Chine, la Republique populaire de Chine, et
Tai~'h\ll fait partie integrante et inseparable de celIe-ci.

31. L'evolution rapide de l'opinicn publique mondiale sur
la representation de la Chine, Ie courant puissant pour faire
des Nations Unies une organisation plus efficace, adaptee
aux besoins et aux necessites du monde contemporain, d'en
faire une organisation universelle, ont exerce une influence
salutaire meme sur les plus recalcitrants parmi les Membres
de I'Organisation des Nations Unies. Les Etats-Unis ont
commence arealiser que, dans ces conditions, it n'etait plus
possible, meme en recourant aux vieux artifices de proce­
dure, de s'opposer efficacement a ce courant puissant et
irresistible de l'opinion publique mondiale pour Ie retablis­
sement des droits legitimes de la Republique populaire de
Chine a l'ONU. Quoique tres important, Ie retablissement
des droits Iegitimes de la Republique populaire de Chine a
l'ONU n'est qu'un probleme de pure procedure. Les
1entatives visant a faire d'un des aspects seulement de ce
probleme -l'evacuation du siege de la Chine occupe
illegaloment par la clique de Tchang Kai'-chek afin de
nettoyer la place - une question importante ne sont qu'un
nouvel artifice qui n'a pour seul et unique but que
d'ajoumer une solution historique desormais inevitable.

32. Pleinement conscients que, meme s'ils reussissaient a
mettre de nouveaux obstacles a l'entree immediate de la
Republique populaire de Chine al'Organisation des Nations
Unies, ce ne serait que des obstacles temporaires, les
Etats-Unis cherchent, par des manoeuvres de ce genre, a
creer une certaine image de leur politique. IIs essaient de

30. ~lOUS nous sommes toujours opposes a toutes les
tentatives faites sous differents pretextes et avec une
argumentation reposant sur des interpretations partiales et
souvent tres subtiles de certains principes de la Charte,
ayant pour objet d'etablir un sernblant de base pour asseoir
la these des deux Chines. Bien des pays, partages entre
l'attachement aleur alliance avec les Etats-Unis et leur sens
des realites, ont tente de trouver une solution a leur

. diffi~ulte par la creation de la these des deux Chines. La
grande majorite s'est rendu compte cependant que toute
tentative en vue de trouver une solution par la division de la
Chine en deux parties n'est pas realiste, n'est pas une
solution du tout. Au contraire, cela souleve de nombreuses
difficult6s, de nouveaux et grands problemes pour les
Nations Unies et pour la paix du monde. Un grand nombre
d'Etats Membres de l'Organisation des Nations Unies,
recemment liberes du joug colonial, n'ont parfois pas la
possibilite de s'opposer aux tentatives et aux manoeuvres de
division venant de l'exterieur, et si on commen~ait adiviser
certains de ces pays, cela creerait des dangers pour leur
integrite.

26. Dans Ie passe, on a essaye d'en faire une question
importante en pretendant qu'it s'agissait de l'admission d'un
nouveau Membre. Dans la presente discussion, on a parte de
l'expulsion d'un Membre de l'Organisation des Nations
Unies, de l'autodeterrnination des peuples, et ron a
introduit beaucoup d'autres notions alors que les donnees
de cette question demeurent simples et claires. II s'agit de
savoir qui represente la Chine a l'Organisation des Nations
Unies.

24. Reconnaissons-le: de la decision tendant a retablir
tous les droits de la Republique populaire de Chine et a
reconnaitre Ie representant de son gouvemement en tant
que seul representant legitime de la Chine a l'Organisation
des Nations Unies, il s'ensuit qu'il ne saurait y avoir de
place dans cette organisation pour les represel1tants du
regime de Tchang Kai'-chek. Nous esperons sincerement
qu·apres tant d'annees l'Assembtee saura se racheter et
affirmer les principes de la Charte en rejetant la proposition
de la double represtmtation, retablissant ainsi la tegalite et
veillant a ce que justice soit faite; nous Ie lui demandons
instamment.

27. II y a plus de 20 ans deja - depuis que la question de
la representation de la Chine a l'Organisation des Nations
Unies est posee devant l'Assemblee generale -, Ia Repu­
blique populaire de Bulgarie a adopte et maintenu une
position claire et ferme sur ce probleme, position qui
repond aux developpements progressifs du monde et aux
realites contemporaines.

raisl'm de croire qu'il n'est pas employe actuellement dans Ie
meme but. On aura beau multiplier les sophismes pour nous
convaincre du contraire, il a ete amplement demontre au
cours du debat qu'aucun nouvel Etat ne demandait aentrer
aux Nations Unies et qu'aucun Membre de l'Organisation
n'allait en etre expulse. nsemble presque superflu, acette
etape, de dire que la question dont nous nous occupons est
cel1e de savoir si la Chine peut etre valablement representee
par un gouvemement qui, depUis 20 ans, n'a plus d'autorit~

sur Ie territoire qu'il pretend representer.

28. De meme que les autres pays socialistes, notre pays,
dans la mesure de ses possibilites, a constamment travaille
pour Ie retablissement des droits legitimes de la Republique

25. M. TARABANOV (Bulgarie) : Des efforts ont e16 faits
au cours du present debat pour semer la confusion sur la
question en discussion, Ie retablissement des droits legitimes
de la Republique populaire de Chine a I'Organisation des
Nations Unies.

23. On a beaucoup parle d'objectivite et de justice dans
cette affaire. Pour nous, l'objectivite ne se situe pas aegale
distance de la verite. et du menso~ge. En fait, il est
impossible de choisir avec impartialite entre la justice et
l'injustice. Pendant trop longtemps, on a commis une
injustice envers la Republique populaire de Chine en
maintenant une fiction et en lui refusant ::;on droit legitime
de representation. Maintenant que nous semblons enfm
avoir pris conscience de la realite, nous devons assumer
1'entiere responsabilite de cette prise de conscience et ne
pas persister dans une erreur dont Ie seul effet serait d..c
maintenir la Republique populaire de Chine en dehors des
Nations Unies.
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"Certaines indications laissent prevoir qu'une sorte
d'accord pourrait etre elabore au cours des prochains
rnois entre Washington et Pekin3 •••"

"Ce que craignent Ie plus Ie Nord-Viet-Nam et Ie
Vietcong, c'est une. entente entre les Etats-Unis et la
Chine'qui pourrait les isoler rnilitairement.

"L'un des diplomates fran9ais les plus avises que je
connaisse avait predit il y a huit mois : "Si les Etats-Unis
et la Chine trouvent un moyen de rapprochement, nous
verrons s'ouvrir la voie a la solution du probleme
d'Indochine, et les autres pays, y compris I'Union
sovietique, devront l'accepter."

"Le but evident de la recente visite du President de
I'Union sovietique, M. Podgomy, a Hauoi etait de confir­
mer l'appui sovietique. Mais si la Chine reduit a nouveau
sur son territoire les transpo"·+C!. de marchandises sovie­
tiques a destination du Nord-Viet-Nam - comme eUe l'a
fait dans Ie passe -, Ie prob1eme d'Hanoi deviendra plus
difficile.

38. D'apres la revue U.S. News & World Report, malgre les
denegations du president Nixon, les Etats-Unis cherchent
activement a tirer profit de leurs demieres demarches avec
la Republique populaire de Chine.

Cette citation se passe de commentaires.

39. Un joumaliste tres connu aux Etats-Unis, C. 1. Sulz­
berger, a decouvert un peu plus les batteries americaines
dans un article intituIe "Negotiating in a New Light" et
paru dans Ie New York Times du 17 octobre 1971, ou il
ecrit :

34. La tentative faite pour remporter a l'ONU une victoire
de procedure en faveur de la clique de Tchang Kar-chek,
alors qu'elle a perdu la bataille contre Ie peuple chinois tout
entier, est une manoeuvre vouee certainement a un echec
complet. Desormais, rien ne peut empecher l'entree de la
Republique populaire de Chine a l'Organisation des Nations
Unies, rien ne peut l'empecher d'y occuper sa place. Les
Etats-Unis en sont pleinement convaincus et ont deja fait la
part du feu; les interesses s'en a.oerc.evront au moment du
reglement des comptes. Le projet de resolution A/1.633 et
Add.! et 2, presente par les Ehts-Unis, en est la preuve. II y
est affirme que la Republique populaire de Chine a Ie droit
d'etre representee a 1'0rganisation des Nations Unies,
notamment comme l'un des membres permanents du
Conseil de securite.

35. Les termes du projet de n~solution presente par les
Etats-Unis sont donc suffisamment clairs : il prevoit, sans
bien entendu la mentionner expressement,l'expulsion des
representants de Tchang Kaf-chek du siege permanent qu'ils
occupent au Conseil de securite. Les Etats-Unis savent
parfaitement bien que ce qu'ils tentent de faire accroire a
I'AssembIee generale - augmenter d'une unite Ie nombre
des Membres de rONU par Ie seul vote de l'AssembIee
generale - est en contradiction complete avec la Charte.
Cela est illegal et par consequent inacceptable pour les
Nations Unies. Pour creer un nouveau siege a 1'0rganisation
des Nations Unies, on Ie sait, il faut d'abord w~ decision du
Conseil de securite, enterinee ensuite par un" InajOrite des
deux tiers de l'AssembIee generale. Les Etats-Unis ne se
font donc pas d'illusions et savent que ce nouvel artifice
fera long feu.

1:

......__ JJLIUlIllhii :nt_.ll!Jn[LtO.RAJ.RLi£LI ..4.JJ.al.!IUL3d.£L!tklJU3Ulaaa&iL.i51liLaA~.JL;gAHIl~.Y

l' \ 4 AssembIee generate - Vingt-sixieme session - Seances pIenieres (
\i',i , T

!' donner l'impression que, meme en cas de changements environ Ie quart de celle du monde, et son territoire etait Ie
1. . brusques dans leur politique; its n'aba.l1donneront pas leurs meme qu'aujourd'hui. Cettc attitude de la part des Etats-
~ amis, tels que la clique de Tchang Kaf-chek et autres Unis n'est-elle pas la consequence de l'application de laif regimes reactionnaires rejetes par leurs peuples, doctrine Nixon, dernierement inauguree, dont l'un des
I principes fondamentaux est l'existence de divergences dans
t~ 33. Que les Etats-Unis tentent de bloquer temporairement Ie camp socialiste ?
;f la solution immediate du probleme, cela est parfaitement
tl~ com.prehensible. Us cherchent asauver la face, araSSUl',er les
Ii" regimes et les gouvernements reactionnaires et a leur
t~1 prouver qu'ils trouveront toujours un appui et un allie dans
ii! les Etats-Unis en cas de detresse et surtout quand leurs
h peuples n'en voudront plus.
F.
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36. Neanmoins, par cet artifice, les Etats-Unis tentent
d'attenuer l'effet de leur decision de reconnaitre enfm la
realite. Suivant Ie vieil adage: "Faire de necessite vertu", its
ont maintenant decide de s'apercevoir de l'existence de la
Republique populaire de Chine.

37. Passionne et pathetique a la fois dans son discours
devant l'AssembIee generale [1966eme seance] - nous
aurions voulu que de tels efforts fussent employes a la
defense d'une plus noble cause qu'a la division de la
Chine -, Ie representant des Etats-Unis a cependant declare
que l'heure etaU venue d'avoir la Republique populaire de
Chine a1'0rganisation des Nations Unies. 11 est etonnant de
noter que les Etats-Unis s'apers:oivent maintenant que la
Republique populaire de Chine pourrait p,articiper et
contribuer a l'oeuvre des Nations Unies. On se demande
pourquoi l'heure serait venue maintenant et ne l'etait pas il
y a 20 an8. En effet, la Republique populaire de Chine
existait deja il y a 20 an8; sa popubtion d'alors etait deja

40. Cependant, des renseignements fournis par les moyens
d'information ainsi que des declarations et des prises de
position officielles font penser 'que certains milieux, aux
Etats-Unis, s'attendent a des developpements politiques de
nature a favoriser leurs desseins en Asie, en echange de la
levee d'une hypotheque vieille de 20 ans, pour permettre a
lz. Republique populaire de Chine d'occuper la place qui lui
revient de droit a1'0rganisation des Nations Unies..

41. Si c'est dans cette intention que les Etats-Unis se
livrent a des manoeuvres de derniere heure, l'autre partie a
certainement son mot a dire. Nous sommes certains que les
communistes chinois ne peuvent pas se preter aces
manoc1uvres, c'est-a-dire chercher a recuperer ce qui leur
appartient de droit en acceptant de maintenir les diver­
gences existantes entre pays socialistes, et faciliter ainsi les
buts de la politique americaine.

3 Cite en anglais par l'orateur.
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55. Deuxiemement, la sagesse universelle a toujours re­
commande, devant une question difficite, complexe et

53; Cela etant entendu, rna delegation desire faire part a
l'AssembIee des considerations suivantes.

54. Premierement, la question de la representation de la
Chine figure a l'ordre du jour de l'Assembtee generale
depuis plusieurs annees et les longues discl}ssions qu'on lui a
consacrees n'ont jamais pu faire emerger une solution ni
meme un commencement de solu.tion. AUjourd'hui, au
contraire, les premisses sont favorables et un accord
possible est ala portee de la main.

50. A cOte de cet accord quasi unanime, de ce desir, de ce
souhait partage par tous subsiste cependant une diver­
gence qui s'affirme de plus en plus irreductible. II s'agit de
savoir si, comme consequence de l'admission de la Repu­
blique populaire de Chine a l'ONU, il y a lieu d'y maintenir
ou d'en exclure la Republique de Chine, qui est representee
a l'Organisation depuis la fondation de cette derniere.

52. Je m'empresse de dire tout de suite que mon gouverne­
ment n'ado-pte ni ne pratique la theorie des deux Chines,
qon plus que celIe d'une Chine et d'un TaiwaI1. La verite
rcofonde est que nous sommes respectueux de la Charte et
des principes qui regissent les relations internationales,
nommement la non-ingerence dans les affaires internes des
autres Etats. C'est la base inebranlable de notre politique et
celIe que nous souhaitons qu'on applique anotre egard, en
retour.

51. Depuis Ie debut de la discussion, c'est-a-dire pendant
utle semaine entiere, des plaidoieries animees, parfois
passionnees, ont ete prononcees sur ce point. Aucun
argument n'a ete neglige, aucun exemple n'a etC oublie,
aucun antecedent n'a ete ignore par le~ parties pour
soutenir leurs theses respectives.

49. Sur l'admission de la Republique populaire de Chine a
notre organisation, rna delegation a note qu'il n'y a point de
voix divergente. Tous les representants qui se sont succede a
cette tribune l'ont declare, et il est probable que ceux qui
suivront feront de meme.

48. II y a aussi d'autres raisons qui poussent rna delegation
a soutenir de son suffrage l'admission de la Republique
populaire de Chine a I'Organisation des Nations Unies et au
siege permanent du Conseil de securite. C'est la politique de
bon voisinage et de coexistence que pratique sans fai11ir
mon gouvernement. Le Laos a une frontiere commune avec
la Republique populaire de Chine et entretient avec elle,
depuis bientOt lOans, des relations diplomatiques. Aussi
loin qu'on remonte dans l'histoire, il n'y a jamais eu entre Ie
Laos et la Chine de differends ayant conduit a un conflit
arme. C'est un fait remarquable de l'histoire qui gagnerait
certainement a etre connu et constitue un exemple qui
devrait etre suivi. C'est pourquoi nous avons cru utile de Ie
signaler a notre assembIee.

secouee depuis de longues annees par des hostilites conti­
nuenes rend encore plus paradoxale son absence de notre
organisation, au sein de laquelle nous avons recherche en
vain jusqu'ici tous les moyens possibles d'eteindre la guerre
dans Ie Sud-Est asiatique.

1975eme seance - 22 octobre 1971

44. Comme l'avait declare notre premier ministre, il y a
quelques semr.;ines du haut de cette tribune:

"La premiere caracteristique de notre organisation est
l'universalite, et il n'echappe a personne que cet objectif
ne sera jamais atteint tant qu'un peuple de 750 millions
d'habitants ne participera pas a nos travaux. La lacune est
d'autant plus significative que non seulement ce peuple et
ce pays ont Ie droit inherent de dire leur mot dans les
affaires internationales, mais que notre organisation ne
pourra accomplir de grands progres que si ce peuple et ce
pays consentent, dans Ie respect de la Charte et des Etats
Membres, a donner leur cooperation sincere et loyale. Car
c'est un peuple riche de culture, un pays de grandes
dimensions dont Ie potentiel est immense, dont les
realisations commandent Ie respect et l'admiration. Ma
delegation et mon gouvernement ont, sur ce point precis,
une position denuee d'equivoque.

"A l'heure convenue, nous dec1arerons que nous soute­
nons l'admission de la Chine populaire au sein de notre
organisation et ... nous souhaiterons aussi qu'elle occupe
un siege permanent au Conseil de securite." [1943eme
seance, par. 33 et 34.J

4S. L'heure est maintenant arrivee, et rna delegation est
prete a confirmer par un vote la position prise par notre
gouvernement. Nous voterons done pour l'admission de la
Republique populaire de Chine a l'Organisation des Nations
Unies et nous voterons aussi en faveur de la recommanda­
tion visant aJui attribuer un siege permanent au Conseil de
securite.

46. La position de mon gouvernement est solidement
fondee a la fois sur Ie concept et sur les preceptes de la
Charte elle-meme. Pour assurer l'universalite de l'Organi­
sation, it n'est pas possible de tenir a l'ecart de ses assises
une population qui represente Ie quart de celIe du globe, et,
pour assurer l'avancement rapide et harmonieux de ses
travaux, il n'est pas possible non plus de negliger la
contribution d'un peuple dont on s'accorde a reconnaftre Ie
merite et les realisations, dans Ie passe comme dans Ie
present.

47. La place de grande puissance asiatique qu'occupe la
Republique populaire de Chine.dans une region nevralgique

42. La Republique populaire de Chine a Ie droit d'etre a
l'Organisation des Nations Unies et elle y sera. Rien ne peut
arreter Ie mouvement qui l'amenera a prendre sa place dans
I'Organisation mondiale. Vne contribution dans ce sens sera
un vote massif en faveur du projet de resolution A/L.630 et
Add.l et 2, presente par l'Albanie, l'Algerie et un certain
nombre d'autres pays. Cela implique aussi, bien entendu, un
vote massif contre les deux projets de resolution - A/L.632
et Add.! et 2, A/L.633 et Add.! et 2 - presentes par les
Etats-Unis et certains autres pays. Un tel vote servira a
amener immediatement la Republique populaire de Chine a
I'ONU; en meme temps, il favorisera la cause de la paix et
l'oeuvre des Nations Unies.

43. M. PANYA (Laos) : Le Gouvernement royal du Laos
estime que la question qui figure au point 93 de l'ordre du
jour, a savoir Ie n5tablissement des droits Iegitimes de la
Republique populaire de Chine al'Organisation des Nations
Unies,est une question qui revet une grande importance.
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66. Pour situer Ie probleme dans son vaste et unique
contexte, j'eprouve un besoin incontrolable d'etablir un
parallele, ou, mieux, de personnaliser Ie cas de Ia Chine. Les
131 Etats Membres sont tous habilites et prets a de£endre, a
tout prix et a juste titre, l'indivisibilite de leurs peuples,
l'integrite de leurs territoires et l'identite de leur represen­
tation dans Ia diplomatie bilaterale comrne dans Ia diplo­
matie multilaterale. L'hi~·.oire ancienne et actuelle est lei
pour temoigner du fait que Ies Etats ont toujours prefere
opter pour Ia guerre avec toutes Ies facheuses consequences
qu'elle comporte plutot que de sacrifier ou de conceder un
seul des trois criteres fondamentaux que j'ai releves
ci-dessus.

64. Le peuple, Ie territoire et, partant, la representation
diplomatique con8tituent la trilogie des composantes essen­
tielles de toute collectivite ayant qualite d'Etat.

68. Si les droits et les attributs inherents atoute souverai..
nete nationale authentique sont reconnus atous les autres
Btats, en vertu de quoi notre organisation serait-elle

67. QueUe que soit son immensite ou son exigui'te
geographique, queUe que soit son ampleur ou sa petitesse
demographique, aucun gouvernement ne pousserait sa
largesse jusqu'a renoncer, au profit d'un Etat tiers, aune
portion de son territoire ou a une partie de sa population.
Si les autres gouvernements se revelent incapables d'un tel
desinteressement, pourquoi les Nations Unies se croiraient­
elles mandatees pour exiger de la seule Chine une telle
abnegation ?

65. Fermes dans notre foi en I'Organisation, Ie 13 octobre,
devant cette assembIee, nous affirmions qu'aux termes de la
Charte et plu.s particulierement de son Article 2, Ie Gouver­
nement burundais agirait en contradiction avec eUe et se
deroberait aux imperatifs tant politiques que juridiques s'il
retirait ou restreignait son appui ei l'entite indivisible, a Ia
souverainete imprescriptible et a l'integrite territoriale de Ia
Republique popwaire de Chine.

63. Depuis que Ie Burundi a reconquis la plenitude de sa
souverainete et de son independance par Ia proclamation de
la Republique, il s'est toujours comporte en ardent disciple
de Ia Charte des Nations Uni'es et du droit international,
tout en mettant ses actes a l'uniss('1fi des postulats de
I'histoire. C'est ainsi qu'a I'abri des influences antagonistes
qui, par moments, ebranlent notre organisation, mon
gouvernement s'est attache avec une indefectible diligence
aux caracteristiques intrinseques dd toute nation.

62. Aujourd'hui, fortement reconfortee par Ie progres
accelere vers I'heureuse date fatidique du recouvrement de
ses droits par Pekin au sein de cet areopage, rna delegation
est de nouveau appelee a confirmer et a renforcer Ie theme
qu'elle a developpe sur la Chine il y a moins de 10 jours. Ce
theme comporte deux aspects indissolubles, a savoir Ia
representation a rONU et I'indivisibilite de la nation
chinoise.

controversee, de proceder par etapes, en faisant preuve de nante assemblee. A cette occasion, la delegation burundaise
calme et de patience, en profitant des moindres resultats s'est employee a dresser et ei defendre un vaste repertoire
acquis pour elargir Ie terrain d'entente. La question qui d'arguments peremptoires en faveur de la presence sans
nous preoccupe est precisement celle qui a fait cower restriction de la Republique populaire de Chine en ce
beaucoup d'encre et aussi, il faut bien Ie dire, beaucoup de forum.
salive. Notre memoire n'est pas si courte que nous en
oublions les positions nettement tranchees, Ies declarations
enflammees, vehementes, les invectives meme, dlUlS certains
cas, echangees ei ce sujet. Avons-nous l'intention d'accom­
plir aujourd'hui un miracle et, par I'adoption d'une resolu­
tion, d'instaurer sur Ie champ une situation ideale de paix et
de concorde ei la place d'une situation de connit qui a existe
depuis un quart de siecle? A vouloir atteindre d'un seul
bond la solution complete, ideale, n'allons-nous pas etouf­
fer l'espoir qui vient de naftre ?

57. Quatriemement, Ie mode de representation du peuple
cr.Jnois a I'Organisation des Nations Unies est sans nul
doute du ressort de ce peuple Iui-meme. En voulant
indiquer et imposer son point de vue, qui est peut-etre
sincere et Iouable, notre assemblee ne va-t-el1e pas exceder
Ie cadre de ses conseils et de ses recommandations?
N'est-ce pas Ia ce qu'on appelle une question interne?

59. Afin d'eviter toute equivoque et de prevenir toute
interpretation tendancieuse que seraient tentes de faire
certains pays ou certaines formations politiques, je de::.tre
reaffirmer ci-apres la position de mon gouvernement.

61. M. TERENCE (Burundi): Voila qu'il s'est ccoule un
intervalle de neuf jours bien comptes depuis ma derniere
intervention [1965eme seance] devant cette impression-

56. Troisiemement, ei l'heure ou les peuples des pays que
diverses ~~"constances ont divises, en Europe comme en
Asie, s..: rendent compte de l'inanite de leurs querelles et
s'efforcent de trouver une base de reconciliation et de
concorde, soutenus dans cette perspective par toute l'an~ne

internationale, n'allons-nous pas, par une resolution inade­
quate et inappropriee, saper ces louables efforts et, pour
revenir au cas du peuple chinois, cristalliser une hostilite qui
n'a malheureusement que trop dun~ ?

58. Ma delegation, en tout cas, peut parler sur ce point en
plmne connaissance de cause. Si Ie Laos a connu jusqu'a ce
jour des difficdltes insurmontables, c'est parce que des
peuples et des pays s'imrniscent dans nos propres affaires. Si
Ie peuple Iaotien etait laisse a Iui-meme, il y a Iongtemps
que les difficultes interieures, a~. Laos, auraient disparu, il y
a longtemps que les hostilites entre differentes factions
politiques auraient cesse et que Ia paix et Ia reconciliation
auraient etc restaurees dans Ie royaume.

6 'Assemblee generale - Vingt-six:;~me session - Seances plenieres

60. Ma delegation votera POUl: l'admission de la Repu­
blique populaire de Chine a l'Organisation des Nations
Unies. Elle votera egalement pour Ia recommandation
tendant a lui octroyer un siege permanent au Conseil de
securite. En ce qui concerne ce qu'on appeUe Ia double
representation, Ie maintien de ia Republique de Chine dans
l'Organisation ou son retrait, rna delegation estime qu'il
convient de laisser au peuple chinois Iui-meme d'en decider
en toute liberte, comrne nous desirons nous-memes re­
soudreen toute liberte, au Laos, nos propres problemes. En
consequence, nous nous ferons un devoir de nous abstenir
de nous prononcer sur ce point.
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80. Cet immense pays, pourvu qu'il recouvre ses draits,
apportera une puissance et exercera une influence qui vont
peser lourd dans Ie monde. Le Burundi, assurement, salue
l'imminence do cet evenement avec joie et cOilfiance. 11 y
voit un eMment qui, au merne titre et en meme temps que
l'efficacite de 1'0rganisation des Nations Unies, est desor­
mais necessaire a l'equilibre general. II y voit aussi un
renforcememt decisif de l'universalite de notre organisation
al'avantage de tous ses membres. Ie ressens cela prnfonde­
ment a l'instant OU je m'adresse acette assemblee; je suis
convaincu qu'il y a Ia un element qui, dans Ie monde
d'aujourd'hui et dans celui de demain, est essentiel ala race
humaine, essentiel au developpement de l'univers, a son
equilibre, ason progres et asa paix.

79. Oui, Ie destin de l'humanite reclame non pas une
simple association, mais bien une participation active et
effective de la Republique populaire de Chine ala conduite
des affaires mondiales. Comment, en effet, peut-on re­
soudre I'angoissant drame humain provoque par les evene­
ments survenus au Pakistan oriental sans Ia participation
preponderante de la Chine? Le parachevement de la
decolonisation comme l'eradication du racisme en Afrique,
Ie developpement comme Ie desarmement, bref, la paix
comme la survie de notre espe\;~. voila autant de necessites
pressantes qui milltent fortement en faveur du role de la
Republique populaire de Chine.

consiste a ecarter, par un vote negatif, toutes les propo­
sitions, projets de resolution ou procedures qu'elle consi­
dere comme des pierres d'achoppement dressees contre la
presence effective et immediate de la Republique populaire
de Chine a 1'0rganisation des Nations Unies. En revanche,
elle se prononcera en faveur du seul projet de resolution qui
milite pour Ie retablissement des droits legitimes d'une
Chine unique en voie de reunification. Nous entendons, par
ce geste, contribuer a lever l'hypotheque qui pese sur les
droits sacres de Ia Republique populaire de Chine.

78. Peut-etre convient-i1 de se poser une question atous
egards inevitable. Vingt ans durant, la Republique populaire
de Chine s'est irreductiblement et obstinement refusee a.
scinder sa representation en deux categories, malgre une
AssembIee generale en majorit6 1:"""+Ue. Ne serait-il pas
miraculeux que cette meme Chine sf\:mpresse aujourd'hui
de sacrifier, par un sursaut d'altruisme, ses droits et ses
princip~s, alors que la communaute mondiale se prononce a
l'unanimite pour sa venue, qui est desormais une ineluctable
fatalite?

1975eme seance - 22 octobre 1971

73. Le terrain etant deblaye, nous en venons maintenant
au coeur meme du sujet a son stade actuel.

72. Le cas de la Chine est unique - nous dira-t-oll - et ne
saurait se repeter aUleurs. Nous n'accepterons cet argument
que partiellement. Nous reconnaissons les caracteristiques
propres au probleme chinois. n n'est cependant pas exclu
que des cas analogues se produisent au sein des autres
collectivites etatiques sous les differentes etiquettes que Ie
genie politique et la subtilite humaine sont capables
d'inventer.

71. Face a des eventualites aussi ameres, cette assembIee
serait-elle en mesure de garantir qu'elle appliquerait la regIe
et imposerait Ie sort que pronent certaines theses? Car, Ie
precedent ayant ete cree, toute retractation signifierait un
machiavelisme et un opportunisme sous la poussee desquels
l'Assemblee serait amenee aadopter des attitudes contradic­
toires selon les inten~ts du moment.

70. Si cette assemblee, dans la pire des hypotheses,
avalisait une double representation chinoise, elle favoriserait
par la meme l'ec1osion future d'une pluralite de representa­
tions pour les entites nationales.

74. NOllS pliant a l'eblouissante realite que la Chine est
Membre fondateur et est demeuree Membre de l'ONU, nous
ne pouvons echapper a cette autre aveuglante realite que Ia
Republique populaire de Chine n'est pas prete aaccepter
l'espece de cooptation par d'autres Membres que certaines
theories visent alui imposer. Envisager Ie retablissement de
la Chine dans ses droits dans une telle perspective serait
biaiser dans Ie meilleur des cas, agir de fa~on incompatible
avec lajustice et la raison, voire denaturer Ie probleme.

69. La double representation non seulement equivaudrait
a une profonde humiliation injustement infligee a un Etat
Membre, mais aussi inaugurerait la premiere phase d'une ere
perilleuse de deux poids et deux mesures ;"1 sein de la
communaute mondiale.

76. Pour atteindre l'objectif poursuivi, il est indispensable
de recourir a des moyens qui non seulement permettent de
l'atteindre, mais aussi lui soient conformes. 11 serait superflu
de souligner combien il est necessaire de vouloir les moyens
si l'on veut la fin.

75. L'objectif auquel tendent nos efforts n'a qu'un nom,
la legitimation de la representation de la Republique
populaire de Chine. Loin d'equivaloir a l'admission d'un
Membre au prix de l'expulsion d'un autre, cette legiti­
mation edifie un tremplin vers la nouvelle fraternisation des
ftls et des filles d'une patrie unicellulaire. Des lors, cette
unicite de la Chine doit se traduire et se concretiser a
l'Organisation des Nations Unies. En droit comme en fait,
c'est au Gouvernement de Pekin qu'est exclusivement
devolu Ie pouvoir representatif dans Ie concert des nations

habilitee a priver la Republique populaire de Chine des
prerogatives inalienables et universelles dont jouissent tous
les gouvernements sur la totalite du territoire national, sur
tous les citoyens et sur toute la diplomatie ?

......

81. L'entree de la Republique popalaire de Chine a
l'Organisation des Nations Unies marque pour Ie Burundi
un toumant historique sur Ie plan bilateral. Grace aux
institutions republicaines dont Ie Burundi s'est dote ily a
cinq ans, nos deux pays viennent de renouer les liens qu'une
monarchie vouee al'impuissance avait fai1li compromettre.
Pour donner un cachet de haute solennite ala mesure de ce
nouvel episode intervenu dans les relations burundo­
chinoises, mon gouvernement a tenu a synchroniser sa
declaration sur la Chine, Ie 13 octobre dernier, devant cette
assemblee, et la diffusion, a Bujumbura et a Pekin, du
communique conjoint et simuItane annon~ant la reouver­
ture des representations diplomatiques dans les deux
capitales, au niveau des ambassadeurs, la veille du cin-

77. Se conformant a cette maxime, la delegation bumn- quieme anniversaire de la proclamation de la Republique du
1 daise ne se departira pas de sa pratique traditionnelle qui Burundi, qui sera celebre Ie 28 novembre prochain. .
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91. M. CHEVEL (Republique socialiste sovietique
d'Ukraine) [traduction du russel : Monsieur Ie President,
notre delegation s'associe entierement a la declaration
indignee qu'a faite hier, de cette tribune, M. Malik, repre­
sentant permanent de I'Union sovietique [1972eme
seance], lorsqu'il a proteste contre l'acte terroriste dirige
contre la mission sovietique aupres des Nations Unies. I1 a
eu entierement raison de dire que les provocations inces-

iii Reprise des debats de la 1973eme seance.

89. On a beaucoup epilogue sur Ie realisme. A notre avis,
lien ne serait plus irrealiste que de retarder davantage la
pleine participation de la Chine aux Nations Unies par ses
representants appropries, c'est-a-dire ceux du Gouverne­
ment de la Republique populaire de Chine. II y a plusieurs
fa90ns de parvenir a des solutions realistes, mais celles-ci ne
peuvent certainement pas etre atteintes en discutant de la
nature ou du caractere des differentes parties de I'Etat
chinois ou bien encore en tentant de decider ce que ces
parties doivent etre ou ne pas etre. Notre organisation est
une organisation d'Etats souverains et notre devoir est
simplement de decider que seule la Republique populaire de
Chine peut representer la Chine. Tous autres arguments ne
peuvent que semer la confusion; nous esperons donc que
toutes les delegations porteront leurs efforts sur la seule et
unique question dont nous sommes saisis.

Declarations concernant nncident survenu ala mission de
I'Union des Repub/iques socia/istes sov;etiques /e mer­
credi 20 octobre 1971 (fin*)

90. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais) : Ie vais
maintenant donner la parole aux representants qui desirent
exercer leur droit de reponse.

88. Le simple prob1eme qui nous est pose est qu'il n'y a
qu'une seule Chine, et eette Chine est la Republique
populaire de Chine. II n'y a aux Nations Unies qu'un seul
siege chinois et c'est la Republique populaire de Chine seule
qui y a droit. L'Inde a reconnu cette verite evidente des
1949 et a constamment defendu Ie droit 'de la Republique
populaire de Chine a etre Punique representant de 1a Chine
aux Nations Unies. Donc, nous voterons pour Ie projet de
resolution A/L.630 et Add.! et 2 et contre tous 1es autres
projets de resolution, amendements et motions de proce­
dure qui auraient directement 0\1 indirectement pour effet
de retarder ou d'embrouil1er Ie probleme simple dont j'ai
parle. Nous attendons avec interet Ie jour ou la Republique
populaire de Chine prendra sa place parmi nous, une place
qui lui revient de droit, de la meme fa90n que nous
attendons Ie It')ment ou des relations meilleures s'etabli­
ront entre l'Inde et la Chine. Plus tot ces espoirs seront
realises, mieux cela vaudra.

s'il s'agissait ici vraiment d'une expulsion. Le representant
des Pays-Bas et d'autres representants ont refute facilement
eet argument - si J'on peut appeler cela un argument - en
signalant que cette phrase qui se trouve dans Ie projet de
resolution A/L.630 et Add.! et 2 n'est qu'une simple
mesure decoulant automatiquement du retablissement des
droits de la Republique populaire de Chine et n'a rien a voir
avec I'expulsion d'un Etat Membre. Le texte est assez clair
et parle de I'expulsion des representants de Tchang Kai'­
chek simplement parce que leur presence est ilIegale.
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83. A ceux qui ont ete separes de la mere patrie, que soit
garantie, si possible par la mediation des Nations Unies, la
recuperation du droit de cite; et combien est-il enviable
pour eux de se rallier au genie de la gigantesque Chine
nouvelle et reunHiee, dont Ie poids et Ie destin atteignent
des proportions planetaires !

84. Certes, lorsque des theses divergentes ou, a fortiori,
contradictoires sont en presence, leurs protagonistes respec­
tifs sont en droit de les defendre avec ardeur et avec
bravoure. En l'occurrence neanmoins, la reintegration de la
Republique populaire de Chine au sein de cette organisation
ne devrait etre interpretee ni comme une deraite pour les
uns ni comme une victoire pour les autres. Cet evenement
sera un triomphe retentissant pour la paix et pour l'univer­
salite. II n'y aura donc ni perdants ni gagnants; il n'y aura
que la victoire des Nations Unies et done, en fin de compte,
de tous les Membres de cette organisation.

85. Nous voila done a la veille d'un nouvel equilibre
mondial qui sera d~autant plus benefique que les dirigeants
de la Republique populaire de Chine nous edifient par leurs
vertus politiques qui, en heureux contraste avec leur
gigantisme evident dans tous les domaines, repugnent a la
megalomanie pour s~adonner a la magnanimite.

8

82. Comme nous l'avons dit a l'Assemblee generale, la
rentree de la Republique populaire de Chine a l'ONU sera
pour nous un prelude au reglement definitif d'un probU:me
national vieux de 22 ans. Aborde sous cet angle, Ie
retablissement des droits legitimes de la Republique popu­
laire de Chine ne viserait pas, a notre avis, a frapper
d'ostracisme une partie de la Chine ni a opposer les citoyens
d'une meme patrie. En fin de compte, c'est a la magnani­
mite de la metropole chinoise et a la diaspora formosane
qu'appartient la r~conciliation fratemelle et definitive, sans
mesures vengeresses, confonnement a la sagesse chinoise
selon laquelle "I'eau ne reste pas sur les montagnes ni la
vengeance dans un grand coeur".

86. M. SEN (Inde) [interpretation de l'anglais] : Nous ne
discutons pas aujourd'hui de l'admission d'un nouvel Etat a
l'Organisation des Nations Unies car, si tel etait Ie cas, nous
serions saisis d'une recommandation du Conseil de securite
en vertu du paragraphe 2 de l'Article 4 de la Charte. Nous
ne parlons pas non plus de l'expulsion d'un Etat Membre,
car, dans ce cas egalement, nous serions saisis des recom­
mandations du Conseil de securite en vertu de l'Article 6 de
la Charte. n est inevitable que ceux qui, pour une raison ou
pour une autre, ont decide de ne pas tenir compte de ces
deux faits essentiels se soient trouves la proie de contradic­
tions, de propositions non constitutionnelles, de procedures
denaturees et de doctrines fausses. Plusieurs orateurs avant
moi ont expose et analyse ces doctrines; je ne vais donc pas
repeter leurs arguments.

87. Nous avions espere qu'etant donne les tendances
recentes, dont nous nous felicitons, toute idee de compli­
quer par toutes sortes de maniganees la question de la
representation de la Chine aux Nations Unies aurait eM
abandonnee. Malheureusemertt, non seulement tel n'a pas
eM Ie cas, mais encore Ie danger de l'expulsion d'un Etat
Membre a ete mentionne alors que ce danger n'existe pas.
On s'est abrite derriere la phrase qui demande l'expulsion
immediate des representants de Tchang Kai'-chek comme



..

leun
des
senti
expr
ade
pren

110.
degre
decra
des
probl
qu'au
phere
saura
d'etrE
tues I

sontl

107.
deni!
missi
orch(
et r:J

partil
est rl

10

108.
Nous
sioni~

orgar
table:
adop
respa
mens
extre
Ligm
l'org,

106.
fait I

ont l

certa
conci
au d
hend
l'objl

109.
avec
notre
ete }(
ne se
de n(
cees l

africa
que t
Ie res

111.
ment
sedet
deml
n'int~

quest

\

.j
(

)

!

I
i.
I
1
I

I
\ ,
I

• ',<;.'~'.\~<";.,-

~. -, ..-~-",," ...,-,~ ... ,

I
9

103. Ma d.elegation, qui partage les sent......1ents de l'Union
sovietique, tient a informer cette assembtee qu'elle non plus
n'a pas ete a l'abri de ces actes criminels. Au debut de cette
annee, deux bombes incendiaires ont ete lancees la nuit
contre la mission de l'Irak. Si ces bombes avaient entrafne
les dommages qu'elles etaient supposees causer, les trois
jeunes enfants qui dormaient tranquillement dans Ie sous­
sol de la mission ne seraient pas en vie aUjourd'hui~ Ie
signale en passant qu'il s'agissait d'enfants americains.

Ie representant d'Israel ni aucun de ses semblables ne
sauraient indiquer a notre peuple ou et quand il faut eriger
un monument, ni a la memoire de qui il convient de Ie
dedier.

105. M. Bush et d'autres representants des Etats-Unis ont
fait part de leur preoccupation, de leur sympathie et de

101. M. EL-SHIBIB (Irak) [interpretation de l'anglais] :
La delegation de l'Irak partage entierement les sentiments
de colere et d'indignation exprimes par la delegation de
l'Union sovietique devant l'acte criminel qui a menace la vie
de quatre enfants innocents. Cet acte n'est pas isoIe et je
crains fort que ce ne soit pas Ie dernier.

102. La mission 'sovietique et d'autres missions accreditees
aupres de l'ONU ont e16 l'objet d'une serie d~8des criminels
utilisant toutes formes de terreur : menaces, manifestations
violentes, incursions dans les missions, attaques ala bombe
et coups de feu. Les menaces et les appels teIephoniques
obscenes ont e16 monnaie courante.

104. La situation et Ie manque de securite que connaissent
un certain nombre de missions accreditees aupres des
Nations Unies sont devenus a tel point intolerables qu'il ne
suffit pas simplement d'elever une protestation contre cette
situation mais qu'il faut egalement trouver les moyens nouS
permettant d'y remedier.

98. Ie dirai maintenant quelques mots sur Ie sionisme si
ardemment defendu par Ie representant d'Israel. Ce dernier
a tente de presenter la chose d'une fas:on telle que toute
critique du sionisme apparaft comme une manifestation
d'antisemitisme. Mais c'est la un procede cher aux sionistes.
Dans son argumentation du 21 octobre [1973eme seanc 7,
l'Ambassadeur de la Republique arabe syrienne a <:!evoil6 la
nature du sionisme. II ne nous reste plus qu'a ajouter
brievement que Ie sionisme est une theorie raciste et
reactionnaire que preche et impose la bourgeoisie juive en
vue de detourner les travai11eurs de la lutte contre l'oppres­
sion capitaliste. Le sionisme est a la base de la politique
imperialiste d'agression et d'envahissement poursuivie par
les milieux dirigeants d'Israel.

99. Meme un profane pourrait voir qu'il y a identite
parfaite entre Ie sionisme et l'ideologie raciste du fascisme.
Faut-il alors s'etonner de voir les sionistes des Etats-Unis et
des autres pays appliquer dans leurs campagnes antisovie­
tiques et anti-arabes effrenees les methodes dont usaient en
leur temps les hitleriens ?

100. Nous protestons contre les actes provocateurs et
terroristes de la Ligue de defense juive, et nous estimons
que les autorites americaines doivent mettre fin de fas:on
energique aux activi16s de cette organisation de bandits
fascistes.

1975eme seance - 22 octobre 1971

93. La mission de la Republique socialiste sovietique
d'Ukraine aupres de l'Organisation des Nations Unies a,
maintes fois deja, envoye des notes de protestation a la
mission des Etats-Unis aupres de l'Organisation des Nations
Unies ala suite d'exces et de provocations de la part de la
Ligue de defense juive. Cela n'a d'ailleurs eu aucun effet.
Tous les ressortissants sovietiques travaillant ou vivant soit
dans la 67eme Rue, soit dans d'autres quartiers de New
York, sont, comme auparavant, exposes au danger.

97. En Ukraine, comme partout en Union sovietique, de
majestueux monuments sont eriges a la memoire des
disparus. Le Gouvernement ukrainien a decide d'elever un
monument aux morts, victimes de l'occupation fasciste, ala
place du monument provisoire de Babi Yar. Cette decision a
ete publiee dans la presse , et Ie representant d'Israel ne
pouvait I'ignorer. II y a lieu de souligner a ce propos que ni

94. J'en viens maintenant a certaines declarations par
lesquelles on avoulu deformer la nature des choses.

95. A des fins de speculation politique, Ie representant
d'Israel a tente d'utiliser Pune des pages tragiques de
l'histoire de Poccupation de l'Ukraine par Hitler. A cette
epoque, dans la seu1e ville de Kiev, les fascistes ont fusille et
sauvagement torture plus de 200 000 habitants. Dans la
banlieue de Kiev, a Babi Yar, les hitIeriens ont fusille pres
de 130 000 personnes, parmi lesquelles pres de 70 000
citoyens sovietiques de nationalite juive et presque autant
4'Ukrainiens, de Russes, de Bi610russiens et de personnes
d'autres nationalites. Nous pleurons tous ceux qui, indepen­
damm.ent de leur nationalite, sont morts de la main des
bourreaux fascistes, encore que Ie representant d'Israel ne
parle, on ne sait pourquoi, que de la mort d~ Juifs.

96. Je rappelle que I'Ukraine a perdu plus de 4 500 000
civils dans les territoires occupes par les fascistes. Les
envahisseurs hitleriens ont detruit et pille une partie
considerable de nos richesses nationales. A I'issue de la
guerre, notre peuple a du, pendant longtemps, travai11er de
fas:on vraiment heroi'que afin de faire renaftre, sous les
cendres et les ruines, des centaines de villes et des milliers
de villages, d'entreprises, d'ecoles, d'institutions pour en­
fants et d'hopitaux. Mais notre peuple garde en son coeur la
memoire sacree de ceux que la guerre a emportes.

santes auxquelles sont en butte les employes des missions et
des organismes sovietiques a New York et dans d'autres
villes des Etats-Unis s'expliquent avant tout par la com­
plaisance des autori16s americaines envers les energumenes
de la bande fasciste et sioniste appeIee "Ligue de defense
juive"... ,

92. Notre delegation proteste et s'indigne d'autant plus de
cette situation que Ie batiment situe dans la 67eme Rue est
la residence de ~a mission permanente de la Republique
socialiste sovietique d'Ukraine aupres de I'Organisation des
Nations Unies, et que Pacte terroriste en question a eu lieu
pendant une reception organisee par la delegation ukrai­
nienne dans ce batiment en I'honneur des delegations
d'autres Etats Membres des Nations Unies. Lorsque les
coups de feu ont ec1ate, de nombreux delegues de l'Assem­
bIee generale, ainsi que des employes du Secretariat de
l'Organisation des Nations Unies, etaient presents a la
reception.
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4 Distribue ult6rieurement sous la cote A/8493.

118. Ce n'est pas la un probh~me qui affecte Israel et Israel
seui. Les droits humains des Juifs ou qu'ils se trouvent, que
ce soit dans les Etats arabes ou en Union sovietique,
concernent Ie monde entier. lIs concernent l'opinion
eclairee, les hommes de bonne volonte de tous les pays, les
gouvernements qui appuient la Charte des Nations Unies,
queUes que soient leur structure sociate, leurs croyances
religieuses, leur race ou leurs convictions.

113. J'espere que, grace ace debat, nous pourrons traiter
franchement de ce probleme et trouver les moyens qui nous
permettront d'y faire face.

117. Or c'est exactement la situation que mon peuple, Ie
peuple juif, a connue pendant des siecles. Penda~t des
siecles, on nous a refuse l'egalite avec les autres nations.
Pendant des siecIes, Ie monde s'est tu alors que nous etions
victimes de discrimination et d'oppression. Dans certains
pays comme la Russie tsariste, cette situation a donne
naissance aun adage: "Tous, sauf les Juifs." Tous avaient
des droits, tous pouvaient avoir des revendications legi­
times, tous, sauf les Juifs. Mais il n'en sera plus ainsi. Nous
ne nous tairons pas, nous ne pouvons plus nous taire. Les
blessures infligees a mon peuple sont encore trop recentes
pour que nous nous taisions. Chacun de nous, dans sa
pe~sonne, dans sa famille, garde Ie souvenir physique de
I'holocauste, de l'aneantissement de 6 millions de nos
freres, auxquels Ie monde a 8ssiste en spectateur silencieux.
Et voila pourquoi nous ne garderons plus Ie silence.

116. La tragedie, la discrimination cOllstante,I'oppression
des Juifs n'interessent pas la famille des nations; c'est ce
que nous avons entendu declarer dans cette salle par un
certain nombre d'orateurs qui m'ont precede.

114. M. TEKOAH (Israel) [interpretation de l'anglais] :
Au cours de la serie de droits de reponse entendus hier et
aujourd'hui, on a avance deux theories qui sont contraires
au droit international, a la morale internationale et aux
principes de la Charte des Nations Unies.

112. Par consequent, rna delegation, en consultation avec
d'autres delegations et en cooperation avec elles, presentera
bientOt une proposition d'inscription al'ordre du jour d'un
point adebattre d'urgence en seance pleniere de l'Assem­
blee generale sur la securite des missions et de leur
personnel4 •

115. On a laisse entendre que, de tous les problemes
concernant les droits de l'homme, seul celui des droits de
l'homme des Juifs, seulle probleme de la discrimination et
de l'oppression qui frappent les Juifs n'etait pas de portee
internationale. Toutes les autres questions affectant les
droits de l'homme sont d'interet international. Elles sont
debattues al'Assemblee generale, dans ses commissions; des
resolutions sont adoptees au sujet de ces questions, qui se
presentent dans differents pay,s. Parfois des comites se
rendent sur les lieux pour enqueter sur Ie sort tragique de
peuples opprimes et prives de la jouissance de leurs droits
fondamentaux. Tous les peuples, saufles Juifs.

leurs bonnes intentions, tant ici que dans d'autres organes question politique; c'est une question qui interesse directe-
des Nations Unies. Nous apprecions pleinement leurs ment la fa~on dont les Nations Unies peuvent travailler et
sentiments mais, si les sentiments, la preoccupation et les fonctionner.
expressions de sympathie suffisaient pour mettre un tcrme
a de tels actes, je n'aurais pas juge necessaire de venir ici
prendre quelques minutes de votre temps acette tribune.

110. Nous avons aussi Ie sentiment que l'ampleur et Ie
degre de ces attaques n'ont fait qu'augmenter au lieu de
decroitre. Nous pensons egalement qu'il faudrait prendre
des mesures, ici, aux Nations Unies, pour etudier Ie
probleme et mettre fm a de tels actes. Nous estimons
qu'aucune mission ne saurait fonctionner sans une atmos­
phere de securiteet de tranquillite; aucune mission ne
saurait fonctionner lorsque ses membres sont menaces
d'etre attaques, que des enfants innocents risquent d'etre
tues dans leur sommeil par des balles, lorsque des batiments
sont menaces d'etre brOles ou attaques ala bombe.

111. NollS estimons done que nous avons tous, collective­
ment, la responsabilite d'examiner cette question Ie plus
serieusement et de toute urgence afm de trouver les moyens
de mettre un terme acette situation. C'est une question qui
n'interesse pas seulement une delegation; ce n'est pas une
question qui releve de positions partisanes; ce n'est pas une

109. Cette annee, Ie Comite mixte officieux des relations
avec Ie pays hOte a entendu de nombreuses plaintes de
notre part ou de la part de bien d'autres delegations qui ont
ete les victimes de ces actes criminels. D'ailleurs, ces actes
ne se sont pas limit6s aux delegations arabes et sovietiques;
de nombreuses autres delegations ont ete egalement mena­
cees et attaquees, qu'il s'agisse de delegations europeennes,
africaines ou d'Amerique latine. Nous avons Ie sentiment
que toutes nos discussions, toutes nos plaintes, n'ont pas eu
Ie resultat escompte.

108. M. Bush a hier hesite a nommer ces organisations.
Nous n'eprouvons ni hesitation ni horrte a designer les
sionistes comme responsables de ces actes criminels. Les
organisations sionistes respectables, ou pretendues respec­
tables, qui ont exprime leur desaccord envers les methodes
adoptees par la Ligue de defense juive, doivent partager la
responsabilit6. En effet, grace a leur propagande et a leurs
mensonges, eUes n'ont fait qu'alimenter les sentiments
extremes qui ont pousse la Ligue aces actes crimin~ls. Si la
Ligue de defense juive constitue les crochets du serpent,
l'organisation sioniste en fournit Ie venin.

107. _Selon nous, it existe une campagne concertee de
denigrement, de mensonges. et de calomnies contre les
missions des pays socialistes et arabes, une campagne qui est
orchestree de Tel-Aviv, reprise par les organisations sionistes
et rapportee par la presse americaine et par une bonne
partie de la presse occidentale. Cette campagne, selon nous,
est responsable d'encourager ces criminels a l'extremisme.

106. L'ampleur et la violence de ces actes criminels n'ont
fait qu'augmenter au lieu de diminuer. Les methodes qui
ont ete utilisees jusqu'a present se sont revelees etre, dans
certains cas, un encouragement a de tels actes. En ce qui
concerne l'attaque qui a eu lieu contre la mission de l'Irak
au debut de cette annee, personne n'a encore ete appre­
hende ni identifie, et encore moins ecroue apres avoir ete
l'objet d'une action en justice.

I
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119. Une autre theorie a ete avancee et maintes fois
repetee; elle est contraire eUe aussi au droit international et
aux principes de la Charte des Nations Unies que nos
gouvernements ont tous acceptes. 11 s'agit de la theorie qui
refuse au peuple juif un droit que possedent toutes les
nations de la terre : Ie droit a un mouvement de liberation
nationale, Ie droit a la liberte, a l'independance, a la
souverainete. Car Ie sionisme, c'est cela, c'est l'amour de
Sion, Ie desir de revenir a Sion, en Israel, a Jerusalem.
Pourquoi notre mouvement de liberation nationale serait-il
honni comme ill'a ete ici ? Pourquoi nous refuserait-on un
droit que possedent toutes les autres nations du monde ?

120. Est-ce parce que Ie sionisme a une origine plus
ancienne que certains mouvements de liberation nationale
plus recents? Est-ce parce que mon peuple a ete conquis
non pas il y a 200 ans, non pas il y a 100 ans, mais it y a
pres de 2 000 ans? Est·ce la une raison suffisante pour
refuser au peuple juif Ie droit de recouvrer sa liberte et de
vivre independant? Est·ce parce que mon peuple n'a pas
seulement ete asservi mais deracine et disperse dans Ie
monde entier? Est·ce une raison pour nous refuser Ie droit
de lutter comme toutes les autres nations 1'0nt fait plus
recemment que nous, pour retablir notre souverainete, pour
rentrer dans nos foyers, pour nous retrouver sur un pied
d'egalit~ avec les autres nations?

121. Pourquoi alars Ie sionisme est·il en butte au denigre·
ment, ala diffamation et aux injures? Est·ce parce qu'il a
fait ses preuves, comme certains autres mouvements de
liberation nationale? Est·ce simplement parce qu'il nous a
fallu 2000 ans pour mener abien notre lutte et retrouver
l'independance sur la terre d'ou nos ancetres avaient eM
deracines et disperses? Est·ce parce que nous avons su
nous defendre contre l'attaque destinee anous empecher de
recouvrer la liberte, attaque menee par tous nos voisins,
superieurs en force et en nombre? Est-ce parce que nollS
avons reussi a repousser une autre attaque, plus recente
celle·Ia, en 1967, dirigee contre notre droit d'exister en tant
qu'Etat independant ?

122. Pourquoi nollS denierait·on les droits dont jouissent
toutes les nations representees en cette assemblee? Pour­
quoi les porte-parole arabes montent·ils a cette tribune pour
declarer que, de tous les peuples du globe, l'un des plus
anciens ne devrait pas avoir Ie droit de vivre independant
sur une terre dont chaque coUine, chaque vallee, chaque
pierre sont liees anotre histoire et anotre etre meme ?

123. Entre tous les p~uples, entre taus les representants,
ce sont les representantS' des Etats arabes qui agissent ainsi.
Qui a jamais conteste a la nation arabe son droit ala liberte,
son droit de vivre dans l'independance? Dix-sept Etats
Membres arabes independants siegent aux Nations Unies.
Tous representent Ie grand, l'admirable monde arabe qui a
tant donne a la civilisation. Cependant, au XXeme siec1e,
alars que .le peuple juif a souffert si longtemps de la
discrimination, de l'oppression et des effusions de sang,les
representants arabes viennent a cette tribune pour nous
refuser, pour nous contester Ie droit de recreer notre liberte
sur cette petite parcelle de terre dont nous avons ete
deracines autrefois.

124. Est-ce paree que nous avons tenu tete a l'imperia­
Usme et au colonialisme de jadis bien avant qu'on n'ex-
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plique dans les livres ce que sont l'imperialisme et Ie
colonialisme? Est-ce parce que nous avons dii payer pour
avoir defendu les ideaux memes au nom desquels vous avez
signe la Charte, vous et vos gouvernements? NollS avons
paye pendant 2000 ans, par la violation de nos droits de
I'homme et Ie deni d'une existence libre et independante
dans notre propre pays.

125. 11 est certes naturel que des heurts se produisent
parfois entre les mouvements de liberation nationale. Mais
ces heurts peuvent-ils annuler la legitimite die l'un des
mouvements en presence? Meme si les dirigeants arabes de
ces dernieres annees, contrairement a ceux d'il y a un
demi-siec1e, ont juge necessaire, au lieu de saluer Ie retour
des Juifs dans leurs foyers et Ie retablissement de leurs
droits, d'inciter leurs peuples a l'hostilite et au fanatisme et
de poursuivre une guerre incessante contre nous, est-ce une
raison suffisante pour dire,en 1971, que l'Etat juif est un
usurpateur et que Ie peuple juif n'a pas Ie droit, comme les
autres peuples, de vivre sa propre vie, de jouir de ses propres
droits?

126. 11 y eut meme un temps - il m'en souvient - ou
certains des representants qui, aujourd'hui, nous refusent ce
droit a un mouvement de liberation nationale et insultent
ce mouvement de liberation nationale - l'amour de Sion,
l'amour de notie pays, la priere, Ie desir ardent d'y
retourner et d'y vivre en hommes libres - approuvaient
eux-memes ce droit et parlaient en sa faveur aux Nations
Unies, Ie comprenant, Ie proclamant ouvertement, claire­
ment et sans equivoque, dans ces memes salles. n y eut un
temps ou les representants de l'Union sovietique disaient
que Ie mouvement de liberation juif en Palestine etait
victime d'une agression de la part des Etats arabes. Que
s'est-il prochit, depuis 1948, pour transformer ce mem~

mouvement de liberation nationale en un objet de diffama­
tions, d'invectives et d'insultes, qHi n'ont certainement pas
leur place dans ces salles des Nations Unies ?

127. NollS ne voulons aueun mal a nos VOlSffiS. NollS
saluons l'accession a Pindependance de nombreux elements
de la grande nation arabe. Neanmoins, nous affirmons, nous
continuerons d'affirmer et nous continuerons adefendre de
toute notre arne, de tout notre coeur et de toutes nos forces
Ie droit du peuple juif acette meme liberte, acette meme
independance que connait la nation arabe dans 17 Etats
arabes independants.

128. Shakespeare a dit : "Le monde est une scene, tous les
hommes et les femmes ne sont que des acteurs." C'est
peut-etre vrai, meme a notre epoque. Mais il est parfois
necessaire d'arracher Ie masque. II y a en effet quelque
chose qui va mal, et meme tres mal, dans notre organisation
si Ie representant de la Syrie, par exemple, peut monter a
cette tribune pour nous donner a tous des le~ons de
comportement international; la Syrie qui a fait partie des
Etats arabes qui ont envahi Israel en 1948 au mepris de la
Charte et des resolutions des Nations Unies, la Syrie qui a
envoye a notre organisation un teIegramme proclamant
qu'il y aurait un massacre des Juifs, rappelant les massacres
mongols; cette meme Syrie qui reste a ce jour en etat de
guerre contre Israel; la Syrie qui refuse de participer aux
efforts de paix des Nations Unies; la Syrie qui repudie Ie
fondement, la base meme de ces efforts de paix, la
resolution 242 (1967) du Conseil de securite. Et c'est eUe
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Des herbes folles s'agitent au-dessus de Babi Yar.
Les arbres se penchent, severes comme des juges.
Tout ici erie en silence
Et, en levant ma casquette,
Je me sens peu apeu devenir gris.
Et moi-meme, en silence, je crie
Au-dessus des milliers et des milliers qui sont enterres ici.
Je suis ehacun des vieillards abattus ici.
Je suis chacun des gar~onnets abattus ici.
Aucune partie de moi n'oubliera jamais cela !
Que l'Internationale se fasse entendre
Lorsque Ie dernier antisemite du monde sera enterre.
Je n'ai pas de sangjuif,
Mais je suis har de tous les antisemites comme juif,
Et c'est pour cela
Que je suis un vrai Russe.

II n'y a pas de monument au-dessus de Babi Yar­
La pente abrupte est la seule pierre tombale.
J'ai peur.
Aujourd'hui je suis aussi vieux que Ie peuple juif.
nme semble maintenant que je suis juif.
Et crucifie sur la croix, je meurs
Et ce jour meme je porte la marque des clous.
n me semble etre Dreyfus.
Les gens comme il faut me denoncent et me jugent.
Je suis derriere des barreaux.
Je suis emprisonne, chasse, insulte, on me craehe dessus !
Et des dames elegantes couvertes de dentelles de Bruges
Me donnent des coups de parapluie dans la figure.
It me semble etre un gar~onaByelostok,
Couehe par terre dans Ie sang.
Dims l'odeur des oignons et de la vodka,
Frappe acoups de botte, je suis sans defense :
J'implore en vain les voyous des pogromes.
Aux cris de ''vainquons les JUllS et sauvons la Russie"
Un boutiquier frappe rna mere.
Dmon peuple russe !
Je sais que tu es vraiment international
Mais les impurs
Ont souvent pris en vain
Ton nom Ie plus pur.

133. Le representant de l'Ukraine nous a dit que son
gouvernement avait decide d'eriger un monument a Babi
Yar. La tragedie de Babi Yar, ou 80000 Juiis ont e16
amenes de Kiev pour etre abattus et enterres par les
Allemands, s'est derouIee en 1941, il y a 30 ans. Au­
jourd'hui, aBabi Yar, il y a une petite plaque qui dit ce que
Ie Gouvernement ukrainien a l'intention de faire, comme Ie

132. Qmh1t au sort des Juifs sovietiques, l'histoire meme
sur laqueHe s'est appesanti aujourd'hui Ie representant de
I'Ukra:!l~ symbolise la profonde tragedie des Juifs en Union
sovietique: l'histoire de Babi Yar. Et j'emprunterai les
paroles d'un poete sovietique, Evgueny Evtouchenko, qui a
ecrit:

"Bala Missiou, bala Mister,
Bissama Allah, oua alard Hitler. "
(plus de Monsieur; plus de Mister,
Au ciel Allah, sur terre Hitler.)

Et s'il veut retrouver cela dans des documents, qu'il
consulte - parce que sa memoire pourrait faire defaut -, au
cours de la soiree, la collection de documents reunie par
Raoul Aglion, intituIee The Fighting French et publiee a
New York en 1943.

qui vient ici nous dire comment nous devons nous .avec Ie monde exterieur; ils n'ont meme pas Ie droit,
comporter, ou ne pas nous comporter, dans les relations lorsqu'ils meurent, de Ieguer leur biens aleurs enfants. Ces
internationales ! Juifs vivent sous la menace constante de la persecution, des

interrogatoires et de la torture pour ceux qui sont en
prison. Dans la ville d'AI Qamishli, tout Juif doit se
presenter au commissariat de police tous les jours. Parmi les
manuels syriens encore en usage dans les ecoles syriennes, Ie
livre de lecture obligatoire pour les eleves de premiere annee
de I'enseignement primaire commence par la phrase : "Tous
les Juifs sont des criminels et devraient etre elimines." Telle
est la situation dont Ie representant de la Syrie nous dit
qu'elle est marquee par la protection et la defense des droits
de I'homme. Telle est la situation qu'il voudrait que les
Nations Unies acceptent comme n'etant pas de nature a
preoccuper la communaute internationale.

130. Je me demande si M. Tomeh se souvient de ce qu'on
chantait dans les rues de Damas dans les annees 40, lorsque
Ie hHonde saignait sous I'occupation nazie ou dans la lutte
de liberation :

129. 11 y a quelque chose qui ne va pas dans notre
organisation si Ie representant de la Syrie peut monter a
cette tribune et nous lancer a la figure les epithetes de
"nazis", "fascistes", alors que cette meme Syrie, apres avoir
collabore avec l'Allemagne nazie, a attendu que la guerre
soit finie pour declarer la guerre a I'Allemagne quelques
jours avant la date limite du 1er mars 1945 afin de pouvoir
profiter des fruits de la victoire a laquelle tant de nations
avaient sacrifie des millions de leurs concitoyens. C'est cette
Syrie qui nous accuse d'etre nazis, nous les victimes des
nazis, les survivants d'un peuple decime par la barbarie
hitlerienne. C'est cette Syrie qui heberge encore un nombre
considerable d'experts nazis qui conseillent son gouveme­
ment, ses services de renseignements et ses forces armees.
C'est cette Syrie qui a I'un des rares gouvemements du
monde qui publient et distribuent Ie Mein Kamp[:( ~ ilitler a
ses unites militaires. Car c'est la que nous l'avons trouve,
justement sur ces hauteurs de Golan dont on a tant parle
hier sur un ton plaintif. Cette Syrie ose monter a la tribune
et nous dire a nous, Juifs : "Vous etes des nazis."

. . _. .- -- .'-,~ ,'.~,~ ._..-".... .... ~ ... ,.

131. 11 y a quelque chose qui ne va pas dans notre
organisation si Ie representant de la Syrie peut se lever,
comme ill'a fait hier [1972eme seance], pour nous dire a
tous : "Je connais ce jeune intrus qui a pris possession du
podium. Je Ie connais : il fait partie de la Ligue de defense
juive. 11 est juif') alors qu'il savait ou aurait dfi savoir deja
que Ie jeune homme n'etait pas juif, qu'il s'appelait
McColgan, qu'il ne songeait adire .rien qui eUt Ie moindre
rapport avec la situation' au Moyen-Orient, puisqu'il etait
venu parler de la Chine. Le representant de la Syrie, hier,
s'est eleve contre les manifestations internationales de
preoccupation aI'egard des Juifs dans son pays. Comment
pourrait-il en etre autrement? Comment la commun:mte
internationale organisee ici aux Nations Unies, la presse , Ies
organisations et les particuliers pourraient-ils ne pas se
preoccuper de la tragedie des Juifs syriens, ce petit vestige
d'une communaute ancienne et fiere, qui ne compte plus
que; 4 500 personnes? QueUe est leur situation? Le
representant de la Syrie lui-meme en a parle lorsqu'il a Iu
une declaration faite ala station de radio locale. Au XXeme
siec1e, ces Juifs vivent dans des ghottos; its n'ont pas Ie droit
de s'eIoigner de plus de 2 kilometres de leur domicile; ils
n'ont pas Ie droit d'avoir Ie telephone; ils n'ont pas Ie droit
d'avoir de compte en banque; Us n'ont pas Ie droit d'exercer
de profession Iiberale; ils.n'ont pas Ie droit de communiquer

12 A~sembIee generale - Vingt-sixieme session - Seances pIenieres
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de mes ancetres qui ont ete

"Laissez-moi partir !

"Je ne demande pas pitie. Ecoutez la voix de la raison:

"Tant que je vivrai, tant que je serai capable d'eprouver
des sentiments et des emotions, je m'efforcerai d'obtenir
un visa de sortie pour aller en Israel. Et meme, si vous
trouviez Ie moyen de me condamner pour cela, et si je vis
assez longtemps pour recouvrer rna liberte, je serai pret,
meme alors, a me rendre a pied dans la patrie de mes
aneetres.

"J'ai a maintes reprises presente cette requete a diverses
autorit6s et qu'ai-je obtenu? Seulement ceei: rai ete
lieencie de mon emploi, rna femme a ete chassee de
l'institut ou elle se trouvait ett pour couronner Ie tout, rai
ete accuse de ealomnier la realite sovi6tique. Quelle est
done eette calomnie? Est-ce calomnie que de dire que
dans l'Etat sovietique multinational seuls les Juifs ne
peuvent envoyer leurs enfants dans des ecoles juives ?
Est-ce calomnie que de dire qu'il ntya pas de theatre juif
en Union s,ovietique, ou de dire qu'il n'y a pas de journaux
publies en hebreu en Union sovietique? Soit dit en
passant, personne ne Ie nie meme. Peut-etre est-ce se livrer
a la r.alomnie que de reveler que, depuis plus d'un an, je
n'ai pas reussi a obtenir un visa de sortie pour me rendre
en Israel? au est-ee ealomnie que de reveler que
personne ne veut me parler, que je ne puis me plaindre a
personne? Personne ne reagit. Mais, la n'est meme pas Ie
fond du probleme. Je ne veux pas me meIer des affaires
nationales d'un Etat dans lequal je me considere eomme
un etranger. Cet Etat, je veux Ie quitter. Je veux vivre en
Israel. Mon voeu ne viole nullement les lois sovie­
tiques ...

"Je veux que mes enfants fassent leurs etudes dans une
ecole ou on leur enseigne l'hebreu. Je veux lire des
journaux juifs; je veux aller au theatre jUif. Qu'y a-t-il de
mal a cela? au est mon crime? La plupart des membres
de rna famille ont etC fusilles par les fascistes. lAon pere a
peri et ses parents ont ete tues. S'ils etaient aujourdthui
vivants, ils seraient a mon cote pour dire: laissez-moi
partir!

"(Signe) Kotchoubiyevsky"

Ce jeune homme est en prison aujourd'hui, ill'est encore au
moment ou je vous parle, simplement paree qu'il voulait
vivre en Juif.

136. Ces derniers mois, rai presente a l'Assemblee gene­
rale} au Secretaire general et ala Commission des droits de
l'homme un grand nombre dtappels provenant de Juifs en
Union sovietique. Ces Juifs demandaient a etre reunis avec
leurs familIes, a se joindre a leurs compatriotes en Israel,
dans I'Etat juif. 11 y a quelques semaines seulement, rai
presente un tel appel signe par plus de 500 Juifs en Union
sovietique. Entre les signatures figurant sur cet appel
apparaissaient maintes fois repetes les mots : "Israel ou la
mort."

1975eme seance - 22 octobre 1971

"Je veux vivre en Israel.

"Cela, ctest mon reve, c'est Ie but non seulement de rna
vie, mais aussi de centaines de generations qui mtont

"Je suis juif. Je veux vivre dans rEtat juif. C'est la mon
droit, tout comme c'est Ie droit dtun Ukrainien de vivre
en Ukraine, Ie droit d'un Russe de vivre en Russie, Ie droit
d'un Georgien de vivre en Georgie.

135. Je n'ai guere besoin de parler pour les Juifs sovie­
tiques, ils parlent par eux-memes. Jtaimerais donner lecture
dtune lettre que rai communiquee il y a quelque temps au
Secretaire general de raND, lettre qui luietait adressee par
un jeune homme de Kiev, capitale de la RSS dtUkraine dont
Ie representant a parle ici il y a quelques instants. Cette
lettre etait ainsi conyue :

representant de la Republique socialiste sovietique precede; ct6tait Ie reve
dtUkraine nous ra annonce. On y lit : "A cet endroit, un expulses de leurs terres.
monument sera erige ala memoire des Sovietiques victimes
du fascisme. tt Jtaffirme que ctest ce genre d'inscription t et
non pas seulement Ie fait qu'il a fallu l'attendre 30 ans, qui
represente la quintessence de la tragedie du peuple juif en
Union sovietique.

134. II y a beaucoup de Babi Yar en Union sovietique. Je
me souviens de Pundteux, pres de Vilnious. Jty suis aIle.
ctest dans une foret appeIee Ponara, en dehors de la ville. II
y a la un monument sur lequel est inscrit: "lei, 90 000
victimes ont etc assassinees par les envahisseurs nazis."
Quand on fait Ie tour du monument, on voit des tranchees
- aujourdthui recouvertes dtherbe, mais on les voit quand
meme - dans lesquelles les gens etaient fusilIes etenterres,
hommes, femmes et enfants. Au-dessus de chaque tranchee,
i1 y a un petit ecriteau : "lei, 10000 soldats sovi6tiques ont
etC tues, ici, 20000 hommes, femmes et enfants ont ete
assassines." Quand on fait Ie tour de ce monument, on se
rend compte qu'il manque quelque chose. Quatre-vingt
mille Juifs, des citoyens sovietiques, ont ete tues parce
qu'ils etaient juifs et Ie mot "Juift ntapparait sur aucune
plaque. Puis on entre dans un petit musee a Ponara, pres de
Vilnious, et on fait Ie tour de la salle. Sur les murs, on voit
les photographies de ces malheureux que Pon mene a la
mort, prises par Ie gardien du passage a niveau par lequel ces
convois de la mort devaient passer, photographies cachees
jusquta la fin de la guerre et remises ensuite aux autorites
soviet~,ques. On regarde ces photographies dthommes, de
femmes et dtenfants quittant la ville de Vilnious pour se
rendre a la mort, et Pon voit Petoile jaune de David sur
chacun dtentre eux, et quand on regarde leurs visages, on
voit des visages juifs et des yeux jUifs. On fait Ie tour de la
salle, on regarde ces dizaines de photographies, ces docu­
ments, les Iegendes qui les accompagnent et, tout d'un
coup, on se rend compte que dans tout ce musee i1 nty a pas
un mot pour indiquer que c'etaient des JUifs, que les nazis
ont massacres non parce qu'ils etaient simplement des
hommes, des femmes ou 1es enfants sovietiques, non parce
qutils etaient des combattants ou des prisonniers de guerre,
mais parce qu'ils etaient jUifs. Et voila bien la tragedie des
survivants du peuple juif en Union sovietique aujourd'hui :
ce deni de leur identite, Ie deni de leur droit de vivre en tant
que Juifs, Ie deni de leur identit6 juive meme apres la mort,
meme alors qu'ils ont 6t6 massacres par nos ennemis
communs, les nazis.

...
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146. En Islam, it n'y a pas une nation islamique; la race
islarnique n'existe pas. On sait que, tout recemment, les
pays musulmans se sont combattus. C'est pourquoi je
pretends que M. Tekoah confond les problemes.

145. Puis, lorsque Ie nationalisme a prevalu, nous voyons
que des individus d'une meme roi ont combattu leurs
coreligionnaires : en tant que peuples, les catholiques ont
combattu les catholiques, les protestants se sont dresses
contre les protestants, et, parfois, catholiques et protestants
reunis ont livre combat aux catholiques et vice versa,

147. Les Juifs ne sont pas une race, non plus qu'un
peuple. M. Tekoah, lui, veut faire de tous les Juifs un
peuple, une race. C'est pour cette raison que j'ai dit qu'il
s'effor~ait de remonter Ie cours du temps. Cela n'a pas de
sens. Mais pourquoi fait-il cela? C'est parce que lui et
certains autres, les chefs du sionisme politique, se servent de
cette noble religion monotheiste pour justifier des objectifs
politiques et economiques. C'est pour cela qu'il entend
considerer chaque Juif comme appartenant a une meme
race.

148. Les Juifs sefardim ont ~<1elquefois Ie teint sombre,
comme les Noirs, et j'ai connu des Juifs europeens blonds.
Nous savons queUes sont les races principales. Ce sont les
anthropologistes qui nous Ie disent, ce n'est pas Baroody. 11
y a la race blanche, parfois dite caucasienne ou indo­
europeenne, 1a race noire, la race jaune. II y a ce qu'on
appelle la race indienne rouge, probablement liee aux
Mongols d'Asie. n y ales aborigenes de Nouvelle-Zelande,
d'Austr:alie, de Nouvelle-Guinee et de l'Irian occidental. Ce
sont 1:1 les principales races,

144. Cependant, M. Tekoah melange les questions. II
essaie de remonter Ie cours du temps et d'une religion il
veut faire une nation. Dne tentative de ce genre a ete faite a
une epoque de leur histoire par les deux branches du
christianisme : Rome et Constantinople, l'Empire romain et
Byzance.

143-, Celle-ci a existe jusqu'a une epoque recente de
l'histoirj~. Certaines regions demeurent encore ou l'on
pratiquo l'intolerance religieuse comme un vestige du passeL
Cependant, je dois faire remarquer que l'intolerance reli­
gieuse existait du temps de l'Eglise 9athoHque et de I'Eglise
orthodoxe; elle se. manifestait meme au sein d;J l'Eglise
catholique. Nous savons tous ce que fut l'Inquisition.
L'intoIerance religieuse a persiste apres l'avenement du
protestantisme, entre protestant:: et catholiques. Elle s'est
egalement manifestee cont'e les Juifs, mms pas seulement
contre eux. En effet, n ltoIeranc(~ religieuse etait un
phenomene repandu dans les ;iecles passe~.

142. M. Tekoah a dit que les Juifs avaient ete persecutes
bien avant l'epoque romaine; j'imagine qu'il songeait a
Nabuchodonosor. II en a ete ainsi tout au long de l'histoire
et, aurait-il pu ajouter, jusqu'a la premiere guerre mondiale
ou, theoriquement, jusqu'a la revolution fran~aise. Mais
nous ne sommes pas ici pour faire l'historique de l'intoIe­
ranee religieuse.

adeptes d'une religion, quelle qu'elle soit, y compris Ie
judafsme.
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139. Pourtant, je pense que vous changerez egalement. En
effet, l'esprit qui se manifeste dans Ie poeme d'Evgueny
Evtouchenko triomphera et l'emportera, parce que plus
durable, sur les dechainements d'hostilite, de haine et
d'insultes dont nous avons et6 l'objet ces derniers jours.

140. Je sais que, meme en Union sovietique, il y a des
hommes de bonne volonte qui fmiront par triompher afm
que nO\..\s tous - y compris Israel et ses voisins arabes ­
puissions vivre, en-fin, en bon voisinage, en paix et en
securite.

141. M. BAROODY (Arabie Saoudite) {interpretation de
l'anglais] : On ne saurait accepter l'intolerance :1 l'egard des

137. Que faut-il d'autre aux representants de rUnipn
sovietique et de l'Ukraine pour les convaincre de la gravite
de la tragedie de ces millions de Juifs en Union sovietique ?
Que faut-il d'autre pour les persuader qu'il y a U un ties
grave probleme qui ne peut etre resolu qu'en se conformant
aux dispositions de notre charte et de la Declaration
universelle des droits de 1'homme, et en accordant aces
Juifs Ie droit de partir et de vivre en tant que tels dans
l'Etat juif ?

138. Quelques mots enfm sur une question qu'ont sou­
levee ici a plusieurs reprises les representants de l'Union
sovietique, notamrnent lorsqu'ils cherchent ajustifier leurs
attaques contre mon peuple et contre Ie sionisme, notre
mouvement de liberation nationale. Leur argument est
celui-ci: peut-etre qu'il y a 20 ou 30 ans nous avons
soutenu l'Etat d'Israel et appuye Ie mOU'Iement de libera­
tion nationale du peuple juif, mais l'Etat d'Israel a change
de politique et Ie mouvement de liberation nationale se livre
aujourd'hui a l'agression - je crois avair entendu cela
quelque part - et c'est pourquoi nOlls avons change. Non,
on ne peut racrire l'histoire au moyen de declarations
politiques faites du haut de cette tribune. Nous n'avons pas
declare la guerre aux Eta~s arabes en 1948. Ce sont eux qui
nous ont envahis en 1948 et qui nous ant declare la guerre.
Pendant 23 ans, ils ont refuse de faire la paix avec nous.
S'ils etaient les agresseurs, comme les representants de
l'Union sovietique, M. Gromyko et M. Malik lui-meme,
1'0nt declare ici aux Nations Unies en 1948 et 1949, Ie fait
que nous ayons reussi a repousser cette agression et a
survivre en depit de ces attaques pendant 23 ans en
repoussant les armees arabes ne change pas la verite
historique, a savoir qu'une agression demeure une agression,
quels que soient les changement politiques survenus dans
telle ou telle capitale qui amenent certains gouvememellts a
changer d'opinion seIon les circonstances a une epoque
donnee. Non, Monsieur l'ambassadeur Malik, nous n'avons
pas change. C'est vous qui avez change, c'est votre
gouvernement qui a change, car, en 1948, vous appliquiez
les principes de la Charte des Nations Dnies, vous aviez
reconnu Ie droit de mon peuple a la liberation nationale, a
la liberte et al'independance; vous nous aviez appuye, vous
parliez de l'agression arabe. Aujourd'hui vous prenez fait et
cause sans reserve pour les Arabes dans leur attitude
belligerante contre nous. Nous n'avons pas change, nous
luttons toujours pour notre existence, nous luttons toujours
pour que nos voisins reconnaissent notre droit a l'indepen.
dance, et Ie fait de remporter des succes au prix de grands
sacrifices et de souffrances ne change rien a la verite
historique.
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159. M. Tekoah veut rassembler tous les Juifs de nationa­
lites diverses, qU,its Ie veuillent ou non, en Palestine, non
par la force ou la contrainte, mais en leur repetant : "VOlls
~tes Ie peuple eIu de Dieu. Vous etes une race differente"
- ce qui, comme je l'ai dit, du point de vue anthropo­
logique et ethnique est errone - "Vous devez tousvous
rassembler en Palestine", la Palestine qu'usurpent les
sionistes europeens. Je dis bien "les sionistes europeens" car
Ie sionisme n'est pas un mouvement juif oriental, c'est un
mouvement lance par les Khazars, qui s'etaient convertis au
judaisme au VIIeme siec1e de notre ere, qui venaient de
I'Asie septentrionale et dQnt on connaft l'origine turco­
fmnoise. lIs ont ete convertis tout comme les Britanniques
ont ete convertis au christianisme par saint Augustin. Mais
cela ne fait pas des Anglais qui ont embrasse Ia religion
chretienne des semites.

158. Je pense que les Juifs qui ne sont pas sionistes sont
fideles aleur pays d'origine ou d'adoption, mais M. Tekoah
les appelle "mon peuple". Je connals bien M. Javits, Ie
senateur. Je ne sais pas s'il devrait ~tre senateur d'Israel ou
senateur des Etats-Unis, car, qu'il Ie veuille ou non,
M. Tekoah Ie considere comme appartemmt au meme
peuple que lui. Est-il un legislateur des Etats-Unis ou un
Iegislateur israelien ? Mettons les choses au point et laissons
aux Americains Ie soin de juger car ils ne savent pas ce qu'ils
soutiennent ni qui its soutiennent.

157. Il n,1US parle non pas des "droits de I'homme", mais
simplement des "droits" - it supprime les mots "de
I'homme" -, "des droits du peuple juif partout dans Ie
monde". L'autre jour, a la 1581eme seance du Conseil de
securite, 1'ai demande que l'on procede aun sondage pour
voir si les Juifs dissemines dans Ie monde entier conside­
raient les capitales de leurs pays respectifs ou Jerusalem
comme leur propre capitale. n est important pour nous,
Arabes, de savoir combien de Juifs dans Ie monde aime­
raient considerer Israel comme leur propre pays, car en
somme, si la Palestine devait recevoir les Juifs du monde
entier, cela signifierait l'expansion. NollS ne demandons pas
cela par amour des statistiques, mais simplement pour voir
ou nous en sommes. Si l'Union sovietique, qui a 3 millions
de Juifs, devait les chasser - ce qu'elle ne fait pas parce que
nombre de Juifs ne veulent pas quitter I'Union sovie­
tique -, cela signifierait que la Syrie serait occupee, avec,
outre Ie Sinai, une partie du Delta egyptien. nya 15 ou 16
millions de Juifs.

155. Qui croient-its tromper ici ?

156. Ensuite, M. Tekoah nous parle "des droits de
l'homme des Juifs". Je comprends que ron parle "-des
droits de l'homme de tous, y compti." des Juifs"; mais
peut-on mettre en relief les droits de l'homme des Juifs,
corrime s'its avaient des droits particuliers d'une nature
differente de ceux des autres? L'autre jour, M. Tekoah a
regrette que plusieurs personnes croient encore aux Proto­
coles des sages de Sion. Moi-meme, en tantqu'humble
'chercheur, je ne voudrais pas m'engager dans un sens ou
dans l'autre pour ne pas soulever une' question tres
controversee. Cependant, un Juif, qui n'etait ni sioniste ni
rllSse, mais americain, ro'a dit: "Ces sionistes se com­
portent comme si les Protocoles des sages de Sion etaient
vrais." Je ne veux pas entrer dans les details, je ne fais que
citer, parce que M. Tekoah a cite beaucoup de gens ici.

154. Et que dire ,ie ces 78 senateurs americains qui aiment
obtenir des voix et qui ont e16 soumis a un lavage de
cerveau; mais c'est un lavage incomplet car its savent
comment les sionistes, par l'intermediaire des moyens
d'information, leur obtiennent des votes; cher Monsieur
Shepard - vous etes un astronaute et vous auriez mieux fait
de vous occuper de ICl Lune au lieu de redescendre sur cette
Terre.

150. C'est une question d'appartenance aune religion, de
croyance; it ne s'agit pas de rejeter les theories des
ethnologues et des anthropologistes. Or, ici et dans d'autres
organes des Nations Unies, M. Tekoah part de premisses qui
ne sont pas valables. II n'existe pas de race juive.

151. Puis nous en venons aux peuples. Il peut s'agir d'un
peuple au sens culturel et politique, comme Ie peuple
americain. Il peut s'agir de Blancs, de NoilS, de Muldtres, de
Porto-Ricains, d'Hawaiiens, its ne forment qu'un seul
peuple, Ie peuple americain. Il existe plusieurs religions en
Amerique, it y a meme absence de religion. Certains ne
croient en aucun dieu, comme Ie parti communiste. Ce sont
des athees. Mais its n'empechent pas les autres de pratiquer
leur religion, comme nous l'a dit Ie representant de l'Union
sovietique. Cela peut s'appliquer egalement au peuple de
I'Union sovietique. Mais puisque je vis ici depuis 30 ans je
connais assez bien les Etats-Unis. II y a des catholiques, des
protestants et toutes sortes de sectes chretiennes que je ne
vms pas enumerer. Dans la seule Californie, it y a environ
150 religions. II y a egalement des Juifs mais qui appartien­
nent eux aussi a diverses sectes; ces Juifs se sont meIes a
d'autres races, car l,instinct sexuel est bien plus fort que la
religion, it faut Ie preciser al'intention de M. Tekoah.

152. Si,un chretien tombe amoureux d'une juive, il oublie
sa religion. Bien sur, Ie rabbin, et les rabbins ont l'esprit
pratique, essaiera de Ie convertir au judarsme. Ch.ange-t-il de
race lorsqu'il devient juif? Telle est la question. Qui
essayez-vous de leurrer ici, Monsieur Tekoah? Essayez de
faire preuve d'esprit scientifique et non de rhetorique, de
polemique. Je ne connais pas un mot de russe. Vous pouvez
citer des auteurs russes par pedanterie, pour montrer votre
connaissance de la litterature russe. Mais un Russe m,a dit :
"Ses citations ne sont pas exactes." Je ne peux verifier, car
je ne connais pas Ie russe. Monsieur Tekoah, vous ne faites
que meIer les questions et ce n,est d'ailleurs pas la premiere
fois que vous Ie faites. J'estime que les Juifs ne constituent
pas une race.

153. Ensuite, je pretends que les Juifs ne constituent pas
un seul peuple, mais par force, par endoctrinement, en
remontant Ie cours du temps, M. Tekoah s'efforce de faire
d'une religion une nationalite et nous lui repondons que,
historiquement, c'est Ie resultat contraire qui s'est produit.
Je sais par des Juifs de ce pays qu'ils veulent s'identifier
pleinement aI'Amerique. lls n'ont aucune alIegeance envers
Israel. Ils sont victimes de chantage lorsqu'ils refusent de
souscrire des bons israeliens. Voila pourquoi les Etats..Unis
dev;~nnent insolvables, vendant des dollars que 1'ai vu
flotter comme des papillons en Europe, l'ete dewier.

149. II n'existe pas de race pure, carles races, nous disent
les ethnologues eux,m~mes, ont tSttS melees. Si une mere
juive donne naissance aun enfant dont Ie pere n'est pas juif,
M. Tekoah peut-it nOllS dire a queUe race l'enfant appar­
tient?
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160. Ensuite, M. Tekoah a parle de l'antisemitisme. Re~ mes juifs. On nous dit tous lesjours que nous somme;;juifs,
gardez mon crane, regardez mon nez, its sont de type que nous sommes juifs, que nous sommes juifs. A qui doit
semiw. Regardez ensuite la tete de M. Tekoah. Ames yeux, aller notre loyaute? Au pays OU nous sommes nes, anotre
it ressemble a un Russe. Pourtant it dit que je suis pays d'adoption ou a cet Etat usurpateur qu'est Israel? "
antisemite. Sans aucun doute, certains groupes tribaux qui Vous provoquez un conflit, Monsieur Teko?h, dans Ie coeur
vivaient au Ier sickle, dans ce qui est maintenant la Russie, des Juifs. Vous les trompez, vous les leurrez. Je suis certain
sont devenus des Russes, voire des Ukrainiens et autres . . . que vous Ie faites sans Ie vouloir, aveuglement. Mais vous
n n'y a aucun mal a cela. Mais ces Russes, qu'its soient avez repris vous~meme cette idee fixe que vaus etes Ie
croyants '!)U athees, ne pretendent pas qu'its representent Ie peuple elu de Dieu, Ie peuple elu en Palestine. Pourtant, la
pimple elu de Dieu. Certains d'entre eux, d'ailleurs, ont plupart de vos dirigeants actuels sont originaires d'Europe
rejete Dieu completement. D'autres vont encore al'eglise, centrale. Nous, les peuples de la region, nous estimons qU'il
m'a·t~on dit, et font brUler descierges devant les icones. n s'agit tout simplement d'une incursion colonialiste chez
est sage que PUnion sovietique leur permette de professer nous. C'est quelque chose de semblable aux croisades du
leur foi, car hI religion repond a des sentiments profonds Moyen Age, en l'an 1095. C'etait un mouvement politique,
chez l'homme ,- qui lui sont inspire~ par la pensee de sa mais d'inspiration religieuse. J'ai dit, l'autre jour, comment
mort. II veut <:roire a l'existence d'un au~dela. Mais je ne les croises qui poursuivaient Ie reve d'arracher Ie saint
suis pas ici pour parler d'eschatologie, mais des declarations sepulcre aux infideles - je cite Pierre l'Ermite - ont
de M. Tekoah qui sont peu scientifiques, rhetoriques et declare: "Peut~etre ne reussissons~nous pas parce que les
poIemiques. npense qu'it aura tant de teIespectateurs qu'it hommes que nous envoyons sont des pecheurs. Envoyons
pourra dechainer la frenesie des sionistes; et la prochaine donc une croisade d'enfants." Mais les enfants, partis pour
fois, .10 me demande d~ quel toit its tireront. cette croisade, ont ete vendus en route comme e8claves. Ce

sont des faits historiques.
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166. Rappelez~vous que David disait dans un des
Psaumes : "La terre est au Seigneur dans sa plenitude." II
n'a pas precise de quelles parties de la terre it s'agissait.
Ceux d\entre vous qui croient en Dieu et ceux d'entre vous
qui n'y croient pas se rient de cette affirmation comme ils
se riraient d'ai1leurs de n'importe quel dieu. Et ils veulent
recreer la liberte. Je cite les paroles de M. Tekoah, que j'ai
notees: " ... reereer notre liberte sur cette petite parcelle
de terre", la Palestine.

165. Mais tout cela appartient au passe. A1'heure actuelle,
il s'agit d'une incursion colcniale motivee par la deforma­
tion d'une noble religion. On ne peut pas se servir d'une
religion pour en faire une race, ni pour en faire une
nationalite. Bouddha est ne au Nepal, qui faisait partie de
l'Inde, quelque 500 ans avant Jesus-Christ. Les Chinois,
adeptes de Bouddha -la RepubUque populaire de Chine ou
la Chine des empereurs -, ont~ils jamais revendique Ie Nepal
comme province chinoise parce que Bouddha y etait ne ?
Ie n'ai jamais entendu personne, sauf les politiciens
sionistes, dire que, parce que les prophetes du judafsme ont
prospere en Palestine, la Palestine devrait etre a eux. Us
disaient autrefois: "Dieu nous a donne la Palestine"; mais
Us ne Ie disent plus, car - affirment-Us - "Baroody
demanderait a voir Ie titre de propriete". OU est Ie titre qui
prouve que Dieu leur a donne la Palestine? Ie dis, moi, que
Dieu ne s'occupe pas d'affaires immobilieres.

168. Nous en revenons done sans cesse ala conclusion que
Ie idonisme politique est un mouvement qui a fait d'une
noble religion monotheiste la motivation d'un dessein
politique et economique.

167. Pour recn~er votre liberte, vous affluez de l'exterieur,
et aux depens de qui? Aux depens des habitants autoch~

tones de la Palestine dont un bon nombre etaient peut-etre
juifs a l'origine, eonvertis les uns au christianisme et les
autres a l'islam. Ma famille existait avant l'islam. Certains
d'entre nous sont musulmam:, certains sont cbretiens, parce
que nous etions chretiens avant l'islam. Je n'ai pas encore
trouve un Baroody juif mais peut-~tre cela arrivera~t-U un
jour.

162. Mais ici - pour etre juste aregard des sionistes -,je
dois dire que tous ne veulent pas lIe la violence; certains
d'entre eux y ont recours; it s'agit de ceux qui pensent
pouvoir Ie faire impunement. n y a d'autres elements aussi,
asavoir ceux qui ne sont pas juifs, qui croient au sionisme
et pensent qu'it peuvent, dans ce pays, inciter d'autres
personnes acommettre des crimes et aechapper neanmoins
atout chatiment. OU est done ce droit ang1o~saxon qui, je Ie
eroyais, avait penetre Ie systeme juridique americain? Je
voudrais demander a nos amis americains d'examiner la
question. Nous ne voulons pas nous immiscer dans leurs
affaires inteneures. Loin de nous la pensee de nous faire les
arbitres de leur comportement. Mais apres tout, lorsque lao
vie de nos enfants, de nos familles est en jeu, nous devons
intervenir.

161. Ie voudrais maintenant ouvrir une parenthese et
m'adresser aux Etats~Unis. L'ambassadeur, M. Bush, est~il

prest.\Dt? De toute fa~on, je m'adresse aux Etats-Unis. Ce
pays, dans une large mesure, a adopte Ie droit anglo~saxon.
Aux termes de ce droit - et cela est pertinent -, celui qui
incite au crime est complice de c~ crime. Je me rappelle
qu'au Royaume~Uni un bandit v<Julait tuer un agent de
police, et it en a charge un gar~oIll de 14 ou 15 ans. VOllS
devez vous en souvenir; la presse britannique en a parle. Ce
bandit a dit a ce gar~on : "Voila l'agent de police qui nous
harcele. Tue~le", et il Ie lui a montre. C'est ainsi que cet
enfant a tue Ie pauvre agent de poHce. L'enfant n'a pas ete
condamne; bien entendu, il a ete eluvoye dans une maison
de redressement. Mais qui a eM pendu? Las Britanniques
appliquaient a l'epoque la peine ca,pitale, et its ont pendu
eefui qui avait donne au garvon l'ordre de tuer.

163. Je ferme la parenthese. Revenons aM. Tekoah.

164. M. Tekoah a dit que les Juifs du monde entier etaient
"son peuple". Si un Juif vient aux Etats~Unis comme
n'importe quel immigrant de nos jours, doit-it demander au
Gipuvemement de M. Tekoah la permission de se rend,e aux
E1tats-Unis ou aUleurs pour essayer d'y faire fortune? Ceci
ntest pas sans consequences. N'y a-t~it pas la une complica~

tion pour les Iuifs 10rsql1,'on joue ainsi avec leurs senti~
~ents, leur faisant dire: li'Qui sommes~nous? NOllS som~
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169. Laissez-nioi expliquer tout de suite pourquoi nous
autres Arabes avons de tellesapprehensions.· Nous sommes
vraiment dans la fievre parctl que, comme les croises avant
eux les sionistes r~presentent un element etranger dans Ie
corps politique et social du Moyen-Orient, et cet element
etranger a provoque un abces; ce qui explique notre fievre,
J'emploie la une image. C'est parce que vous devez savoir ce
qui cause cette effervescence parmi nous autres Arabes.

170. Chaque fois qu'il prend la parole, M. Tekoah evoque
la seconde guerre mondiale qui a illflige aux Juifs et aux
non-Juifs des souffrances indicibles; 60 millions d'hommes
y ont peri. Depuis 1948, 1949 ou 1950, j'ai entendu
M. Malik nous dire que 1'Union sovietique avait perdu 20
millions d'hommes. C{Jla est deplorable en verite; et encore
on ne parle pas des muHIes, des familIes endeuillees. Sans
aucun doute, les Juifs 0111t perdu un grand nombJe des leurs.
Mais il ne me semble pas que les Russes ni, d'ailleurs, les
Allemands, qui ont perdu pres de 10 millions d'homm~s,

pleurent interminablement leurs morts. Les morts sont
morts, que leur arne repose en paix. Tous les hommes
doivent mourir; s'ils ne meurent pas' de la main de l'homme,
ils meurent de mort naturelle. Les exces d'Hitler en Europe
autorisaient-ils les sionistes avenir de l'etranger usurper les
foyers des populations autochtones de Palestine et perpe­
trer une tragedie a l'egard des Palestiniens? 11s expliquent
cela en disant qu'ils devaient rentrer dans leur patrl~ parce
que les prophetes du judai'sme sont nes il y a plus de 2 000
ans dans la region que ron appelait alors la terre de Canaal1,
avant nos Juifs venus de Mesopotamie et avant les Chal­
deens. M. Tekoah devrait etudier la Bible et, s'il n'en a pas Ie
loisir parce qu'il parle tant, il existe de nombreux erudits
juifs qui peuvent corroborer ce que je vous dis, a vous et a
1m. Ne vous laissez pas prendre par sa rhetorique.

171. n a ditauss:l: "Vous, Syriens ..." - et mon frere
Syrien repondra en son nom et au nom de son pays­
" ... vousaviez meme certaines chansons populaires." Je
dois dire a M. Tekoah qu'il pourrait perfectionner un peu
son arabe car sa lignee pourrait un jour etre assimilee,
comme nous avop~ assirnile les croises. Il a parle dans un
arabe anglicise, ce qui montre qu'il n'est meme pas de la
region. Mais c'est tres simple: si certains chantaient une
chanson dans les rues de Damas, je l'ai entendue
aujourd'hui pOUt la premiere fois cette chanson sur Hitler
qu'il a citee et qui disait : "Dieu au ciel et Hitler sur la
terre.H Les Arabes en voulaient teniblement aux Britan­
Diques et notamment a cet escroc de lord Balfour. Parlant
un jour a sir Ronald Storrs, qui etait, entre parentheses, un
arabisant vivant '~u Caire - mais vous n'y etes pourrien,
cela date de la generation precedente - et qui lui disait que
Ie document connu plus tard sous Ie nom de "Declaration
Balfour" etait un probleme, Balfour repondit Qe para­
phrase): "Jeune homme, c'est Ia une grande experience
pour l'Empire britannique." Ce n'etait pas pour les beaux
yeux des Juifs. Mais ou est maintenant l'Empire britan­
nique? Tout ce qui est fonde sur l'injustice est condamne a
s'ecrouler, comme l'Empire b:ti~?J',nique.

172. Donc, les Dama3cenes, qui avaient vu ces Khazars
d'Europe orientale massacrer les Arabes de Palestine, et se
faire massacrer par eux, je dois Ie dire en toute honnetete,
etaient remplis d'une telle amertume qu'ils disaient : "Si
Hitler peut resoudre Ie probleme juif, nous en serons
heureux."
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173. J~ vous rappellerai a ce propos ce que M. Churchill a
dit; la chose est connue, eUe figure dans un de ses livres. A
quelqu'un qui lui demandait (et je paraphrase une fois
encore): "Comment vous, un tory - un membre du parti
conservateur, pour parler moderement -, pouvez-vous tole­
rer que votre pays se soit allie a I'Union sovietique pendant
la seconde guerre rnondiale? ", Churchill a repondu : "Je
me serais allie meme au diable pour vaincre Hitler." Donc,
si Churchill, qui descendait de Malborough, une grande
famille de l'aristocratie britannique, a pu dire cela,
pourquoi les Arabes ne pourraient-ils pas chanter dans la
rue: "Que Dieu donne la force a Hitler s'il arrive a me
debarra8ser des Juifs, moi et Ie peuple de Palestine"? C'est
emotif; ce n'est pas bien, mais vous ne pouvez pas juger un
peuple quand il est rempli d'amertume, quand it se fait
massacrer et persecuter, vous ne pouvez pas lui reprocher
les chansons sans importance chantees par les masses.

174. Voila 50 ans que je me demande pourquoi les
sionistes agi.ssent de maniere 8i etrange et j'en suis arrive a la
conclusion que ce qu'un Juif m'a dit un jouretait vrai. II
m'a dij : "Jamil, mon ami, nous autres Juifs, 1a persecution
nous reussit." Je lui ai demande ce qu'il voulait dire, et it
ro'a repondu: "La pers~cution pour nous est un defi; en
tant que minorite, nous essayons de Ie surmonter; mais il
nous faut une motivation, a savoir que nous sommes
toujours persecutes. Et nous nous mettons alors a croire
que nous sommes toujours persecutes."

175. M. Tekoah a calomnie l'Union sovietique, disaut
qu'on y maltraitait les Juifs. Mais il a oubHe que beaucoup
de communistes autour de Lenine etaient juifs. II a oubHe
qu'aujourd'hui beaucoup de Juifs re~oivent Ie prix Lenine
pour leurs activites. Non, il ne voit que ce qu'il veut voir; it
est comme un cheval avec des oeilleres qui ne voit que droit
devant lui, et rien sur les cotes. 11 veut que les 3 millions de
Juifs de rUnion sovietique viennent en Palestineet, 8i
M. Malik n\anive pas a convaincre son gouvernement, ils
demanderont aBaroody de Ie faire.

176. Ecoutez ceci. C'est un teIegramme que j'ai re~m

aujourd'hui. Le voila, Monsieur Ie President, il est authen­
tique. Ce n'est pas leProtocole des sages de Sion.

"Monsieur Baroody, vous etes un hypocrite." - Vous
devriez voir ce qu'on me dit quelquefois, des msultes qui
'visent au-dessous de la ceinture; ceci n'est rien - "Dites a
Kossyguine de laisser partir mon peuple."

Mon Dieu, nous n'avons pas de relations avec rUnion
sovietique. Etant arabe, j'ai l'oreille de l'Union sovietique et
je fais parfois des remontrances au pauvre M. Malik, mais je
ne vais pas vous dire a propos de quoi. Nous nous faisons
tous des remontrances les uns aux at.~res au sujet de l~,.

politique de 1'Union sovietique, des Etats-Unis ou d'autre
chose.

177. Moi, un hypocrite? Voyez aquel point cela releve
de l'emotion. On veut que j'intercede aupres de M. Kossy­
guine, croyant sans doute que l'Arabie Saoudite a des
relations diplomatiques avec rUnion sovietique. Comment
pourr~is-je Ie faire si on me traite d'hypocrite? Vous voyez
comme cela est emotif? Cela ressemble a ce que dit
M. Tekoah: "Mon peuple" - et cela vient de quelqu'un de
son peuple qui vit a Brooklyn.

18-
17:
pel
juil
sor
de]
pWl
jeu
raic
cai:
siOl

rus
siOl

bea
"Q
cor
nai:
Je e
VOl:

COIl

det
per
deY
ret(
Mel
autl
TOl
du
mel
ont
ont
pro
ces
Ce:
la re

179
NOl
nou
c'es

180
n'eI
voie
par
gen:
'hun
app
fort
reli!

181
un J

Ie tJ
que
COlT

vou
que

182
sovi

i
sepl

I
NOlJ
pou
quitI

I
t
I
I

~:\~_:,.l".



il:
\'.',._ .. - -

I

.- ,.:: .'"", :,,,-.- ,.:~,~~::"I_::2t"·~,,~::~~;.,-:~;~:~:::~,:.~ ::~

5,5
telst1

195.
teml
antil
les
histe
d'afJ
idee

194.
paro
Ia n
peul
frate
et h
deh

192.
je de.
Unin
sovie
chos(
diffel

etai
tan1

'~

les
pre'
cite
SOvl

193.
tres 1

juive
revo1
parti
respe
mom
prece
aucu
l'intt:
l'inVl
visan
fibre
meiU
indej
acco
nous
sauv:

190.
etran!
amba
digne
soviel

191.
toute
1'Unit
ete b
affaiI

I 1
, I

, ~
, I

1
I

i
, 1

J

11
1;\

Ii
]'1

II
i 1

II
IJ
I'--!, I
I}
: I
i 1
Ii

I I
i i
i I

\ 1
Ij;
i
j

I
, ~. )

l!

188. Tel est Ie trait caracteristique de toutes les interven­
tions israeliennes que j'ai pu entendre, depuis trois ans et
demi que je suis aux Nations Unies, dans leurs divers
organes, au Conseil de securite, a l'Assemblee generate et
ail1eurs. II ne faut pas oublier que l'actlli31 representant
permanent d'Israel aupres de l'Organisation des Nations
Unies, M. Tekoah, du temps deja ou it etait ambassadeur
d'Israel en Union sovietique, s'etait fait la reputation d'un
etranger hostile de fa~on pathologique a ce pays.

"L'ambassadeur d'Israel en Union sovietique,
M. Tekoah lui-meme, et Ie troisieme seeretaire d'ambas­
sade, M. Katz, sont alMs a Odessa, sur la mer Noire. Une
fois la, Us ont commence par aller au marche, OU, se
faisant passer pour de:: touristes, ils ont rassemble autour
de leur voiture un groui!e de badauds et ont commence a
faire l'eloge, sur tous les tons, de !a vie en Israel. Tekoah
et Katz ont distribue aux spectateurs de la litterature
sioniste et toute sorte de menus objets. Selon eux, cela

187. M. MALIK (Union des Republiques soeialistes sovie­
tjques) [traduction du russeJ : On ne peut dire qu'une
chose des interventions du representant d'Israel : elles sont,
comme toujours, impregnees, d'une part, de ealomnies,
d'antisovietisme et d'anti-arabisme et, d,autre part, de
racisme, de demagogie raciste et de haine pathologique
envers les autres peuplr.s.

189. Dans un livre russe recemment publie, Le sionisme,
arme empoisonnee de l'imperialisme, on peut lire l'episode
suivant, relatif aux exploits de M. Tekoah en Union
sovietique; je cite :

186. n n'y aura de paix en Palestine, quels que soient les
effets de rhetorique de M. Tekoah et de ses semblables, que
si les Juifs veritablement animes par des sentiments reli­
gieux decident d'y vivre non pas SOllS Ie drapeau politique
du sionisme, mais bien plut6t en fr~res et soeurs veritables
du peuple.autochtone de P:aIestine, qui a toujours ete connu
pour son hospitalite envers l'etranger.

185. La Charte des Nations Unies qU,invoque M. Tekoah
n'a pas donne Ia Palestine aux sionistes a la suite d'un
partage.. C'est au mn-yen de pressions et de moyens
corrompus que la Palestine a ete partagee. La Charte a
garanti Ie principe de l'autodetermination. En 1947, 1'0rga­
nisation des Nations Unies et les Etats Membres - et j'etais
present lors de cette session - ont viole la Charte en
meconnaissant Ie droit du peuple autochtone de la Palestine
a l'autodetermination et en permettant a un peuple etranger
venu d'Europe orientale - en l'occurrence, les Juifs - de
venir s'installer avec des motifs faux en cette terre sainte
qui a 6te profanee par la violence, Ie sang et la souffrance.

184. Au nom des Palestiniens, je pourrais dire ici:
"Laissez-nous en paix, pour l'amour du ciel, laissez-nous en
paix."

179... Et ici, it nous dit: "Vous autres antisemites ..."
Nous sommes les sem~tes. Pouvons-nous etre anti­
nous-memes? Les Arabes seraient des antisemites? ~a,

c'est Ie comble.

182. La devise des sionistes, qu'ils soient en Union
sovietique ou dans les pays arabes au il y a des Juifs
sephardim t est: "Laissez-moi partir, laissez-moi partir."
Nous ne disons pas aux Palestiniens en Palestine de prendre
peur devise: "Laissez-nous tranquilles, laissez-nous tran..
qui11es."

181. Je dis cela adessein, parce que les sionistes ont fait
un probleme mondial de leur manie de la persecution, dont
Ie theme central est que tout Juif devrait se conformer a ce
que prescrit Ie Gouvernement israelien. Je repete que ce
complexe est fonde sur la these que si vous etes juif, ou que
vous vous trouviez, vous devez vous conformer a tout ce
que present Ie Gouvernement israelien.

180. Les sionistes ont des oreilles, semble-t-ll, mais ils
n'entendent pas. I1s semblent avoir des yeux, mais ils ne
voient pas. Et je ne dis pas cela par moquerie, par haine 0\0

par rancoeur. Croyez-moi, sionistes ou pas, pour moi Ie:;
gens qu'ils aient ou n'aient pas de religion sont des etres
'humains. n y a entre nous tous un lien puisque nous ,
appartenons tous a la race humaine, et il devrait etre plus
fort que ce nationalisme mesquin fonde sur l'ideologie, la
religion ou une doctrine politique quelconque.

18 . Assemblee generale - Vingt-sixilhne session - Se~:nces plenieres

178. Si certains Juifs - pas 'tous - ont la manie de la 183. Ces cliches, ces poncifs destines a frapper l'imagi-
persecution, nous devrions les envoyer chez un psychiatre nation, cfest de la rhetorique. "Laisse aIler mon peuple ! "
juif - et presque tous les psychiatres de New York Ie Lequel? Les Juifs americains? Les Juifs russes? Les Juifs
sont - pour les liberer de ce complexe qui les tourmente fran~s? Les Juifs, ou qu'ils se trouvent, devraient aller en
depuis toujours. Trouvons les raisons et je crois - je ne suis ISf'del? Non. On dit : "Laissez-les partir." Mais fmalement
pas psychanalyste, mais j'ai un peu etudie cela dans rna les moyens d'information n'auront de cesse qu'ils ne les
jeunesse - que peut-tStre its seront liberes et qu'its pour- rendent fous et ils devront bien aller en talestine.
raient alors agir librement comme tous les autres Ameri­
cains. Je ne parle que des sionistes, pas des Juifs non
sionistes. Les Juifs non sionistes sont normaux. Les Juifs
russes non sionistes sont normaux. Les Juifs fran~ais non
.sionistes sont normaux. Et aussi les Juifs sephardim, dont
beaucoup m'appeUent de temps en temps pour me dire :
"Que nous ont-its fait, ces sionistes ! " Je dis : "Ce sont vos
coreligionnaires", mais its disent: "Eux, nos coreligion­
naires? Ce sont des Khazars; ils ne sont pas de la region."
Je dis: "Je n'ai pas pu les convaincre en 50 ans! Comment
voulez-vous que j'arrive ales convaincre?" lIs ont un
compl~xe, il faut qu'ils aillent voir un psychiatre pour s'en
debarrasser. "Parce que nous sommes juifs, nous avons etc
persecutes; nous devrions avoir des droits speciaux; nous
devrions avoir cette terre puisque Dieu a promis que nous
retournerions en Israe1." De plus, ils attendent toujours Ie
Messie. C'est leur droit, mais pas aux depens des habitants
autochtones du pays qui vivaient 13 quand ils etaient juifs.
Tous les Juifs riches ont quitte la Palestine. Tous les Juifs,
du temps d'Hitler, ne sont pas partis d'Allemagne, autre­
ment on n'en aurait ras brUle autant. Seuls les Juifs riches
ant quitte l'Allemagne, et seuls les Juifs riches et influents
ont quitte cette partie du monde lorsqu'elle etait une
province de l'empire romaine Et peut-tStre que certains de
ces Juifs sont maintenant chretiens, et d'autres musulmans.
Ce sont les habitants autochtones de la Palestine - non par
la religion, mais par la race et la culture.

!

)

I
i
t
f
!

I
(

I
i
J



I'-"'-'-''':-'~~-'-----'''-----

I
i

1_~:2:_.~:~~,:~:::~~:~~,~:_~::.=:.·-.:.~,.::.::;_··>···:'::::~ __ =~~:~~:~'~;:;';;'~.~~~~~:~:)~1<"!~~\~':"~:~:::!~~~~:~!!e~ •••··lsill .~I"

______________1,;,.:.9.....7_Se....m.....e_s_ea_n.....c.....e _2_2....:o:..:.c,:..:to:..:b.:.::....re~971 19

6tait destine aconvaincre Ie public qu'Israel prosperait en difference fondamentale qui existe entre ces deux pheno-
tant que teli'e promise. menes.

.....

•,

..

~'Pendant deux jours, ils se sont fait voir a Odessa, dans
les rues, dans les magasins, dans les restaurants. Sous
pretexte de donner des souvenirs, ils distribuaient aux
citoyens sovietiques des brochures sionistes et anti­
sovietiques5 ."

190. Voila quel a ete Ie comportement d'un ambassadeur
etranger en Union sovietique. II est c!outeux qu'aucun des
ambassadeurs, et fis sont nombreux ici, puisse qualifier de
digne cette attitude de l'ambassadeur d'Israel en Union
sovietique.

191. M. Tekoah a decline Ie mot "antisemitisme" de
toutes les mani!res possibles, et en a attribue la politique a
l'Union sovietique. Mais ses calomnies sur Babi Yar ont deja
ete brillamment mises a. jour par M. Chevel, ministre des
affaires etrangeres d'Ukraine.

192. C'est de la maniere la plus ferme et la plus neUe que
je denonce et que je refute les calomnies d'antisemitisme en
Union sovietique. 11 n'y a pas d'antisemitisme en Union
sovietique. Mais il y a de l'antisionisme. Ce sont deux
choses tout a fait distinctes, deux phenomenes totalement
differents.

193. Depuis mes annees d'etudiant, j'ai eu et j'ai garde de
tres bons amis de citoyennete sovietique et de nationalite
juive. Nous qui appartenons a la generation d'apres la
revolution en Union sovietique, nous avons ete eleves par Ie
parti de Uinine dans un esprit d'intemationalisme et de
respect de tous les peuples et de toutes les nations du
monde, et nous n'avons aucun prejuge, aucune idee
preconQue sur aucune nationalite queUe qu'eUe soit, ni sur
aucun peuple, y compris Ie peuple juif. Mais ayant endure
l'intervention de Churchill apres la revolution d'Octobre,
I'invasion d'Hitler et l'encerclement de l'Union sovietique
visant a. l'etouffer, nous hafssons les agresseurs de' toutes les
fibres de notre arne. Nous avons sacrifie 20 millions de nos
meilleurs ftls et fIUes pour defendre notre liberte, notre
independance et la Souv¢1i..unete de notre patrie. Nous avons
accompli une grande oeuvre historique en nous sauvant
nous-rn~mes, en sauvant Ie monde de la peste fasciste et en
sauvant les IUifs du monde entier.

194. Honte sur vous, Monsieur T~koah, de prendre la
parole acette tribune pour nous calomnier, pour diffamer
la noble Union sovietique et sa fratemelle famille de
peuples, qui compte plus de 130 nationalites vivant
fl'atemellement. Seul un homme ayant perdu tout bon sens
et hafssant pathologiquement notre pays peut se conduire
de la sorte. Et vous ~tes cet hommerla., Monsieur Tekoah.

195. Quant au sionisme, je declare franchement et ouver..
tement devant l'AssembIee : oui, nous sommes reellement
antisionistes, mais non pas antisemites. M. Tekoah deforme
les faits; il jongle avec les mots, specule sur Ie passe
historique et sur les souffrances du peuple juif. II tente
d'affirmer que l'antisemitisme et l'antisionisme sont deux
idees identiques. Et c'est a dessein qu'il tait et dissimule la

5 Sionizm - Otravlennoe oruzhie imperializma, Moscou, Izda­
telstvo Politicheskoy Literatury, 1970, p. 144.

196. Qu'est-ce que Ie sionism~ ?

197. La nature d,e cette ideoh')gie raciste a fort brillam­
ment ete demontree et devoilel~ par notre distingue col­
legue, Ie repres'~ntant permanent de la Syrie, M. Tomeh,
lors de son intervention d'hier [1973eme seance]. II est
difficile d'ajouter quoi que ce soit a ce qu'a dit cet homme
de science bien averti de la nature du sionisrne. Une chose
pourtant : Ie sionisme est un antifascisme en paroles et un
racisme et un fascisme effr6nes dans les faits.

198. Partout ou cela leur est possible, et m~me du haut de
cette tribune, les sionistes et leur representant, en la
personne de M. Tekoah, declarent qu'ils ont toujours ete et
restent les ennernis implacables du fascisme et de l'hitle­
risme. Cela n'est pourtant tien d'autres qu'une Iegende
sciemment inventee par les meneurs du sionisme israelien,
Iegende dont ils se servent pour'masquer son vrai visage. En
fait, c'est tout Ie contraire qui se produit. Les sionistes ont
toujours ete et continuent d'~tre les freres de coeur et les
disciples continuateurs du fascisme et du racisme.

199. Les fascisteset les sionistes ont la m~me nature
ideologique : les uns comme les autres refletent les inter~ts

de la haute bourgeoisie imperialiste la plus reactionnaire qui
soit. Les uns et les autres sont les ennemis mortels des
mouvements revolutionnaireset de liberation nationale,
ainsi que les ennemis du socialisme et du cQmmunisme.
Tous deux sont des racistes effrenes. La seule difference,
c'est que les fascistes allemands avaient cree Ie culte de la
"superiorite de la race aryenne", alors que les sionistes
s'efforcent d'instaurer Ie culte de la "superiorite de la race
juive". Telle est l'unique difference.

200. Voici un document extrait du journal Spectator du
21 aoiit 1971 qui vous en donnera confirmation:

"De la preface d'un manuel consacre a. la philosophie
juive enseignee actuellement dans les ecoles israeliennes"
- je souIigne "actuellement" - "avec la pleine appro­
bation du Ministere de l'education" - je souligne "du
Ministere del'education" - ''la nation juive est la nation
elue, par sa race, son education et Ie climat du pays ou
elle s'est developpee6 ."

M. Tekoah s'est efforce d'expliquer ici que la notion de
"peuple elu" est une notion reBgieuse qui remonte a la
lointaine epoque biblique. Mais voici l'explication que
donne du "peuple elu" un manuel scolaire pour rnfants
juifs :

"La race juive est la meilleure de toutes parce qu'eUe a
ete formee a partir des meilleurs elements de chaque
generation. Adam, cree par Dieu lui-meme, etait parfait. 11
eut de nombreux ftls et Ie meilleur d'entre eux 6tait Seth;
il a ete choisi pour perpetuer la race d'Adam jusqu'a. la
formation de la nation juive. Seth a eu lui aussi de
nornbreux ftls, et Ie meilleur d'entre eux eOOt Enos6 •••"

Ce document est une preuve. Qu'enseignent done les
sionistes dans les ecoles israeliennes? A hafr les autres
peuples et a proclamer la nation juive nation supr~me.

6 Cite en anglais par l'orateur.
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"Mais ils se sont trompes, car ils ne trouveront pas en
Union sovietique les Juifs qu'ils comptaient y trouver.
Nous) Juives dont les marls sont tombes sur les fronts de
la lutte contre Ie fascisme, sommes restees avec de jeunes
enfants que notre patrie nous a aide a elever et a eduquer.

vona la repons~ de Juifs sovietiques aux sionistes israeliens.

209. Avant-hier en(lOre, comme je l'ai deja dit, un impor­
tant groupe de touris'tes sovietiques est arrive aNew York.
Parmi eux, des savants) des generaux, des medecins. Parmi
eux egalement, Ie general Dragounsky, celebre dans Ie
monde entier. C'est en tenue de general sovictique qu'il est
apparu hier ala television new-yorkaise pour demasquer Ie
sionisme, ses crimes et ses mefaits. C'etait la voix d'un Juif
sovietique, d'un vrai, et non d'un agent sioniste comme
vous, Monsieur Tekoah, et vos dirigeants sionistes.

207. Et M. Tekoah prend la parole et cherche a tromper
l'AssembIee generale. C'est une honte.

"Nous, Juives d'Union sovietique, ne connaissons pas
les dirigeants d'Israel, et ne voulons pas les cormaitre, car,
pour nous, des personnes de ce genre ne sont pas des cStres
humains. IIs n'ont pas de patrie. Et its ne comprendront
jamais Ie sens profond de ce mot. NollS voulons leur
rappeler ceux qui, a Babi Yar, ont enterre des Juifs
vivants, ceux qui ont tue et brOle des enfants et des
vieillards. Comme ils ont vite oublie les souffrances
endurees entre 1941 et 1945. Et alars que Ie sang verse
par nos maris et nos peres sur Ie front de la grande guerre
patriotique et celui des victimes innocentes des terrltoires
temporairement occupes n'a pas encore seche, ils vou­
draient vouer les Juifs a de nouvelles souffrances et les
obliger a faire de nouveaux sacrifices. Les Meir et les
Dayan se sont vendus a ceux qui, il y a 25 ans, ont brise
notre bonheur et voulu aneantir l'humani16.

208. Ecoutez maintenant ceo qu'ecrlt un groupe de juives
de Kiev.

"Ne vous mcSlez pas des affaires d'autrui, Messieurs les
sionistes."

Voila la reponse d'un Juif sovietique aux calomnies de
M. Tekoah. Ce dernier a affirme que les Juifs n'avaient pas
la possibilite de ~'instruire en Union sovietique. Ce ne sont
que purs mensonges et calomnies que je refute categorique­
ment. Je ne donnerai que deux chiffres: 1,82 p. 100 de
l'ensemble de la population sovietique poursuit des etudes
secondaires ou superieures. Le pourcentage de Juifs qui
font de telles etudes atteint 3,15 de la population juive
totale de l'URSS. N'est-ce pas I.A un indice significatif?
Aucune autre nationalite n'est aussi fortement representee
que la nationalite juive dans les institutions d'enseignement
superieur ou secondaire d'Union sovietique.

o

"Les elucubrations calomnieuses du Premier Ministre
d'Israel, Mrne Golda Meir, suivant lesquelles l'anti­
semitisme sevit en Union sovietique et les Juifs sovie­
tiques sont opprimes, la declaration de Mme Golda Meir
selon laquelle Israel doit devenir la patrie de tous les Juifs,
ont sllScite la profonde indignation et la colere des Juifs
sovietiques. Les Juifs sovietiques sont indissolublement
lies a leur unique patrie, l'Union sovietique."

206. Parmi les plus proches collaborateurs et les plus
fideles disciples de Lenine, on trouvait d'eminentes person­
nes de nationali16 juive. M. Sverdlov, premier president de
l'Union sovietique, etait juif.

"Des milliers et des milliers de fJ.ls du peuple juif"
- peut-on lire dans la lettre de ce Juif sovietique- "ont,
au cours de la grande guerre patriotique, donne leur vie
aUX cotes des fJ.1s des autres peuples de notre pays, pour
l'honneur, la liberte et l'independance de leur patrie. En
temps de paix egalement, les Juifs sovietiques travaillent
avec energie et devouement dans tous les domaines de
l'economie nationale, de la science, des lettres et des arts.

"On connaft les noms des Juifs qui, savants, remar­
quables ecrivains ou poetes, compositeurs, cineastes,

205. Je pourrais VOllS lire beaucoup d'autres lettres de
Juifs sovietiques en reponse aux calomnies sionistes. En
voici une, pl~ine d'indignation et de colere, ecrite par un
citoyen sovietique de nationalite juive, M. Scheintzvit,
medecin a Moscou.11 ecrit :

202. Voila pourquoi nous declarons qu'il r.. y a aucune
difference substantielle entre Ie racisme du fascisme alle­
mand et celui du sionisme israelien.

20 Assemblee generale - Vingt-sixieme session - Seances pIenieres

203. Ainsi qu'il a deja e16 dit, redit et prouve, Ie sionisme
est une ideologie raciste. Tous les contes et legendes
prOnant Ie caractere exceptionnel des Juifs n'ont jamais ete
que de naives inventions religieuses que les ideologues du
sionisme transposent maintenant dans l'ideologie raciste
misanthropique et la politique d'Israel.

201. En quoi cela differe-t-il de Ia philosophie des fascistes comediens ou joueurs d'echecs) contribuent a l'epanouis-
allemands qui prcSchaient Ie culte de la race aryenne) sement et ala gloire de leur patrie sovietique. Toute 1a vie
essayai~nt de la transformer en maitre souverain du monde et l'activite des Juifs sovietiques montrent qu)ils ont
et de reduire toutes les autres nations, comme cela a ete profondement pris racine dans la terre sur laquelle ils sont
ecrU dans des ouvrages philosophiques du mcSme genre, a nes et qui les a nourris, et que cette terre est leur unique
l'etat de fumier tout juste bon a servir d'engrais pour la patri~, qu'ils n'en ont Jamais eu, n'en ont paset ne
nation aryenne ? sauraient en avoir d'autre."

204. M. Tekoah a donne ici lecture d'une lettre visible­
ment forgee de toutes pieces, emanant d'un sioniste vivant
en Union sovietique. II faut croire qu'il y a egalem~nt

quelques sionistes chez nous, peut-cStre mcSme une cin-
. quieme colonne israelienne. Et M. Tekoah, du temps ou il
etait ambassadeur, y a certainement laisse son empreinte. II
s'est refere au cas d)une certaine etudiante juive qui aurait
ete renvoyee d'un institut. Eh bien quoi? La rnauvaise
conduite ou les resultats mediocres d'un etudiant quel­
conque sont toujours passibles de renvoi, que cet etudiant
soit de nationali16 juive, russe, ukrainienne, georgienne ou
autre. Et citer ce cas comme exemple de l'oppression des
Juifs ne prouve rien du tout et est, a tout Ie moins, indigne
de la position elevee qu'occupe Ie representant d'un Etat
aupres de l'Organisation des Nations Unies.
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219. En tant qu'ancien ambassadeur d'Israel en Union
sovietique, vous devrlez Ie comprendre, si vous n'etiez
aveugM par la haine sioniste envers elle.

220. On peut deceler la meme ligne de conduite fasciste
dans les actes de banditisme diriges, SOllS l'oeil complaisant
des autorites americaines, contre les institutions et les
organismes sovietiques aux Etats-Unis, par les voyous de la
Ligue de defense juive. Les dirigeants sionistes d'Israel et
M. Tekoah lui-meme, qui, de cette tribune, a lance les
memes slogans que cette bande d'energumenes qui s'intitule
"Ligue de defense juive", sont directement associes aces
laches actes terroristes des sionistes.

223. Le representant d'Israelle sait bien, tant par 1a presse
que par les interventions qui ont eu lieu ici meme. Mais il

proches, les inteIl~tS des pays arabes qui ont souffert de
1'agression et de la violence israeliennes et du brigandage
international. Aussi n'attendez-pas que nous devenions les
amis de l'agresseur. L'Union sovietique n'a jamais ete et ne
sera jamais l'ami de l'agresseur.

218. M. Tekoah a rappete de fa~on calomnieuse Ie pacte
de non-agression que nous avons signe en 1939 avec
l'Allemagne. Mais it sait tres bien, quoiqu'il ne l'ait pas dit,
que ce pacte a eu pour effet d'empecher Hitler de
declencher la seconde guerre mondiale a un moment oil les
puissances occidentales ne voulaientpas former d'alliance
avec nous et grouper toutes nos forces contre Hitler. A ce
moment-la, nous sommes restes seuls. nnous fallait gagner
du temps afin de reorganiser notre armee, preparer de
nouvelles armes et renforcer notre defense. Et grace a ce
pacte de non-agression, nous avons gagne pres de deux ans
en retardant l'agression de notre patrie par Hitler. Cela nous
a permis d'aneantir l'appareit de guerre hitIerien qui avait
mobilise toutes les forces d'Europe contre nous, et d'assurer
notre salut et, entre parentheses, Ie votre aussi, Monsieur
Tekoah. Si nous n'avions pas vaincu a Stalingrad, a Koursk,
si les forces armees s.ovietiques n'avaient pas remporte sur
l'armee hitlerienne toutes les autres celebres batailles
historiques, vous n'existeriez meme pas et VOllS n'auriez pas.
la possibilite de parler Acette tribune et de nous calomnier.

221. L'intervention du representant israelien en ce lieu
n'est qu'une manoeuvre de diversion. II n'a profere aucune
parole pour condamner les actes· de terrorisme commis par
les sionistes extremistes americains. II ne les a pas desa­
voues. n n'a pas condamne ces extremistes qui s'adonnent a
des methodes fascistes de violence, de terreur et de
calomnie. Ces bandits, ces terroristes ont ete inspires et
moralement soutenus par son intervention. Voila quel est Ie

.representant d'Israel qui a pris la parole devant l'AssembIee
generale. Il a fait de la demagogie, parlant du respect des
droits de l'homme et des peuples, mais il n'a BU trouver
aucun mot pour condamner ces terroristes qui commettent
des crimes internationaux sans precedent et qui tirent sur
une mission diplomatique etrangere accreditee aupres de
l'Organisation des Nations Unies. II n'en a point parle. Et
c'est Ia que l'on voit son vrai visage de sioniste.

222. Le chef de la bande fasciste de sionistes, Ie rabbin
Kahane, est arrive d'Israel it y a. quelques' jours. Des son
arrivee a New York, comme je I'ai deja dit, il a profere, a 'a
television americaine, des menaces directes d'actes de
terrorisme contre les diplomates sovietiques.

213. M. Tekoah a evoque les interventions aux Nations
Unies de mon ami et collegue Ie Ministre des affaires
etrangeres de I'Union sovietique, M. Gromyko, qui m'a
precede a ce poste, ainsi que mes propres interventions
precedentes.

215. Voila ou en sont les choses. Et depuis qu'Israel est
devenu agresseur, nous nous elevons contre sa politique
comme toute I'Organisation des Nations Unies.

217. Nous menons fermement la lutte ccmtre l'agression et
contre l'arbitraire international sous toutes leurs formes.
Nous defendons toujours les victimes de l'agression. Voila
pourquoi nous comprenons si bien, parce qu'ils nous sont

216. M. Tekoah s'est bien garde de dire que Ie Conseil de
securitea, des dizaines de fois deja, condamne IsratH en tant
qu'agresseur. C'est M. Tomeh qui l'a rappeIe. La resolution
adoptee par l'Assemblee generale 10rs de la vingt-cinquieme
session commemorative condamne Israel pour son agres­
sion. Alors que voulez-vous, Monsieur Tekoah? Que nous
vous en glorifiions? Vous pouvez toujours l'attendre.

214. En effet, nous nous sommes declares en faveur de
l'e]ustence de l'Etat d'Israel. Nous sommes encore de cet
avis. Mais arheure actuelle, Israel se comporte en agresseur.
n fait fi des Nations Unies, du principe fondamental de la
Declaration S!.!.t' Ie renforcement de la securite internationale
[resolution 2734 (XXV)); adoptee lors de la vingt­
cinquieme session de I'AssembIee generale, ~t de l'inadmis­
sibilite de 1a ccnqr~§te de territoires etrangers par la force,
proclamee dans de nombreux autres documents.

211. M. Tekoah a declare de fa~on pathetique que les
monuments' eriges a la memoire des victimes de l'occupa­
tion de notre pays par les fascistes ne portaient pas la
mention speciale de la nationalite juive de ces victim~t .. Mais
ce qu'il veut la est monstrueux et deshonorant pour les
sentiments nationaux de tous les Sovietiques, pour toutes
les victimes sovietiques.

210. M. Tekoah a cite Ie celebre poete sovietique contem­
porain Evtouchenko. Mais il a deforme Ie sens de son
poeme. Evtouchenko, grand poete de notre temps, pieure
les souffrances endurees pendant les annees de 1a grande
guerre patriotique tant par les Juifs que par tom les
Sovietiques. 11 ne pleure pas Ie sionisme, car il Ie condamne
sans pitie ainsi que Ie fait tout citoyen sovietique de
quelque nationalite que ~ ~oit.

212. Le Ministre des affaires etrangeres d'Ukraine,
M. Chevel, vous a donne un chiffre: 130000 citoyens
sO'Y~~t'.]ues ont ete tortures et enterres a Babi Yar. Parmi
eux, 70000 Juifs et 60000 Russes, Ukrainiens, Bielo­
russiens, Georgiens, Azerbai'djanais, Armeniens, Kirghiz,
Cosaques et autres. Nous groupons 130 nationalites. Nous
faut-il alors etablir une liste sans fin : ici reposent des Juifs,
ici des Russes, l3. des Ukrainiens, des Bi610russiens, deg
Georgiens, des Azerbaidjanais, des Armeniens, des Kirghiz,
des Cosaques, etc.? C'est pour Ie moins une absurdite. Et
une calomnie. Nous avons e1eve ces monuments a la
memoire de toutes les victimes du fascisme, des heros de la
Iutte pour la liberte de notr~ patrie, de celle du monde
entier, pour la liberation de l'Afrique, de l'Anie, pour un
monde ou l'Etat d'Israe1 a pu naitre et exister.
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228. Au plus fort des seances plenieres de I'AssembIee
generale, alors que Ie sionisme et ses actes criminels sont
demasques et condamnes, les voyous dechafnes de ce
groupe fasciste de sionistes poursuivent leurs me£aits.

227. 11 faut esperer que, dorenavant, Ie representant des
Etats-Unis, M. Bush, changera sa position; hier, en effet, it
n'a pas ose accuser les extremistes fascistes sionistes d'avoir
accompli un acte terroriste, passible de poursuites au
criminel, contre la mission de l'Union des Republiques
socialistes sovietiques aupres de l'Organisation des Nations
Unies.

231. L'Organisation des Nations Unies et l'ecrasante majo­
rite de ses Etats Membres ont maintes fois condamne
fermement, severement, cat6goriquement, et condarnnent
toujours I'::lgression des sionistes israeliens contre les Etats
arabes.

230. Beaucoup de bruits et de tegendes ont cours de par Ie
mande et en Amerique sur la mafia d'origine italienne aux
Etats-Unis. Cependant, on ne sait trop pourquoi, rares sont
ceux qui partent d'une autre mafia, d'origine sioniste
celle-ci, qui s'est introduite dans les moindres recoins de la
vie de ce pays. Et c'est justement la mafia sioniste aux
Etats-Unis qui est I'ennemi numero un de l'Organisation des
Nations Unies. Cornment l'expliquer? De la fagon 1a plus
simple et la plus claire qui soit.

229. Le 21 octobre dernier, its ont brise la porte vitree de
la mission sovietique aupres de l'Organisation des Nations
Unies. Ici meme, a l'entree principale du Siege de l'Organi­
sation, dans la partie qui abrite la salle de I'AssembIee
generale, its ont tente d'arracher Ie drapeau de l'Union
sovietique. Nous remercions Ie service de securite des
Nations Unies de les en avoir empckhes.

132. L'Organisation des Nations Unies et I'ecrasante majo­
rite de ses Etats Membres exigent de fa~on ferme et
categorique, immediatement, la stricte application de la
resolution 242 (1967) du Conseil de securite sur Ie regIe­
ment politique pacifique de la crise du Moyen-Orient.

233. Pour la quatrieme annee consecutive, Israel sabote la
mise en oeuvre de cette resolution. Les sionistes des
Etats-Unis et du monde entier sont furieux de la juste
position prise par l'Organisation des Nations Unies et
l'ecrasante majorite de ses membres. lIs sont pr~ts a tous les
crimes, qUitte a pratiquer la violence et Ie terrorisme contre
les Nations Unies et celles des missions accreditees aupres
des Nations Unies qui representent les Etats soutenant de la
fayon la plus ferme et la plus soutenue la juste position de
l'Organisation Quant au regIement politique pacifique du
probleme du Moyen-Orient. C'est bien pour cette raison
que la mafia sioniste des Etats-Unis s'est engagee dans la
voie de la violence et du terrorisme tant contre l'ONU dans
son ensemble que contre les missions etrangeres accredit6es
aupres de celle-ci.

234. II est connu de tous que de nombreux hauts
fonctionnaires des Nations Unies re~oivent des lettres de

224. II est aise de voir que c'est justement d'Israel qu'il a
rapporte ces idees criminelles. La deduction est simple : les
dirigeants sionistes israeliens et leurs amis et protecteurs
sionistes des Etats-Unis portent la responsabilite directe des
actes de violence et de terrorisme perpetres par la "cin­
quieme colOMe" d'Israel aux Etats-Unis et les s.tonistes SS
de la Ligue de defense juive. II est impossible de les appeler
autrement. Ce sont des SS sionistes aux Etats-Unis. C'est
une "cinquieme colonne" creee par les sionistes israeliens
aUK Etats-Unis al'instar des colonnes hitleriennes.

n'a pas condamne cette declaration criminelle du rabbin qui nourdt l'antisovietisme et les actes criminels qui sont
Kahane et nous sommes en droit de lui demander, a lui, perpetres en Amerique contre les diplomates et les citoyens
comme au Gouvemement israelien : qui donc a inspire au sovietiques.
rabbin Kahane, sioniste extremiste tout juste rentre d'Israel,
de telles declarations sceterates et de tels plans criminels ?
Qui lui a donne cette pensee ? De qui a-t-it regu l'instruc­
tion de commettre de tels actes criminels, des actes de
terrorisme a l'encontre des diplomates sovi6tiques en poste
aNew York?

225. Telle est l'etiquette politique de cette bande et des
actions qu'elle entreprend. Tandis que Ie rabbin Kahane
profere a la television americaine des menaces d'actes de
terrorisme contre les diplomates sovietiques, ses hommes de
main de ladite "Ligue de defense juive" commettent un
acte de terrorisme contre la mission sovietique aupres des
Nations Unies. Ils tirent sur Ie batiment de la mission,
mettant quatre enfants en danger mortel. Qui niera que
c'est la un crime monstrueux passible de la plus grave
sanction penale dans tous les pays civilises? Or, Ie
representant d'Israel perore en cette assembtee sur la
defense des droits de l'homme, mais il se garde bien de
parler de ce crime monstrueux, commis par ses partisans et
amis de la bande fasciste de sionistes intitulee "Ligue de
defense juive"; qui plus est meme, ille couvre. Et il repete
ici leur slog~ absurde : uMon peuple."

226. nest maintenant de notoriete publique que I'un des
bandits qui ont tire et ont ete directement impliques dans la
fusillade du batiment de notre mission est membre de cette
organisation criminelle. La radio, la television et la presse
new-yorkaises en ont beaucoup parle, et I'on a meme donne
Ie nom de ce criminel: Isaac Jaroslawitz, etudiant, fIls de
rabbin. Kahane, chef de la bande fasciste et sioniste, armee
pour commettre des actes de violence et de terrorisme
contre les diplomates etrangers et contre l'Organisation des
Nations Unies, est rabbin de son etat. Et c'est un fIls de
rahbin qui tire sur Ia mission sovietique. Mais que cela
signifie-t·il donc, Messieurs les representants? Que les
rabbins americains constituent la "cinquieme colonne" .des
sionistes d'Israel aux Etats-Unis? II semblerait que les
rabbins, "hommes de Dieu", sont appetes de par leur
position a inculquer aux croyants des sentiments eleves.
C'est ainsi, tout au moins, que nous autres, athees, compre­
nons les dogmes de la r(1jgion et les obligations sacrees des
serviteurs de cultes religieux. Mais Ie rabbin Kahane lance
des appels au: meurtre, au terrorisme, a la violence, et Isaac
Jaroslawitz, ftls d'un rabbin americain, commet un acte
terroriste al'encontre de la mission sovietique, Cornment
expliquez-vous cela, Monsieur Tekoah, vous Ie defenseur
des droits de l'homme? Ce sont lA les resultats de votce
campagne calornnieuse et du travail de vos meneurs
sionistes diriges contre l'Union sovietique. C'est la haine
pathologique du sionisme a l'egard de l'Union sovietique
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245. Nous pr6venons Israel et ses dirigeants sionistes : ne
vous melez pas de nos affaires interieures, renoncez a

244. Je puis assurer Ie representailt israelien et les diri­
geants sionistes que l'Union sovietique, les autorites sovie­
tiques et les Juifs sovietiques ne l'accepteront pas. Et tant
qu'Israel continuera sa politique d'expansion et d'agression,
il ne pourra etre question d'envoyer en Israel nos cadres
hautement instruits et qualifies, nos specialistes militaires,
nos scientifiques et nos medecins. Souvenez-vous en,
Monsieur Ie representant d'Israel.

242. NOllS comprenons tres bien la raison pour laquelle les
sionistes d'Israel ,~:obstinent tant a vouloir accueillir des
Juifs sovietiques. On a pu recemment Ie lire dans Ie New
York Times, que j'appellerai l'organe des sionistes ameri­
cains, et pas seulement des sionistes americains. Le cor­
respondant de ce journal Ii Tel Aviv communiquait que les
Juifs sovietiques arrives en Israel etaient tous tres instruits
et tous des specialistes hautement qualifies. Ils different
nettement des emigrants juifs en provenance d'autres pays.
Ils sont fiers" possedent des qualites et une grande dignite
humaine. Qui lesa eleves? Leur patrie sovietique. Qui leur
a donne une instruction superieure? Leur patrie sovie­
tique. Aux frais de qui? Du peuple laborieux de l'Union
sovietique.C'est aux frais des ouvriers et des paysans
sovietiques qu'ils ont etudie et re~m une education supe­
rieure, et qu'ils sont devenusges specialistes hautement
qualifies. Mais dans votre aveuglement sioniste, vous
l'oubliez, vous Ie taisez. L'artic1e en question fait part de la
situation miserable dans laquelle se trouvent les Juifs russes
emigres en Israel.

243. En quoi les Juifs sovietiques hautement instruits et
qualifies sont"ils necessaires aIsrael? La reponse est claire
et simple. Israel a besoin de tels cadres avant tout pour
renforcer son potentiel militaire en vue de la continuation
de l'ag~ession contre les Etats arabes.

241. Pour queUe raison les sionistes israeliens cherchent-ils
a faire immigrer Ie;, Juifs sovietiques en Israel? Le
probIeme de l'emigration de eitoyens de l'URSS de notre
pays est de notre propre ressort. Le Gouvemement sovie­
tique, en vertu de la legislation sovietique, examine dans
chaque cas particulier la question de la sortie ou de la
non-sortie des citoyens sovietiques de notre pays. Et les
sionistes n'ont absolument aucun droit de se meIer de ces
affaires qui sont les mitres.

239. En s'engageant dans cette voie, Israel enfreint sans
vergogne la Charte de l'Organisation des Nations Unies, qui
interdit Ii qui que ce soit, et y compris aux sionistes, de
s'immiscer dans les affaires inMrieures des Etats.

240. Le representant d'Israel, M. Tekoah, n'a absolument
aucun droit d'utiliser Ii cette tribune Ie slogan "Mon
peuple" en parlant des Juifs sovietiques, fran~ais, anglais ou
americains. Faites-Ie done pour les Juifs qui vivent en Israel,
c'est votre peuple. Mais ne vous melez pas des affaires des
autres pays et ne pretendez pas que les Juifs sovietiques
font partie de votre peuple..

leurs affaires; on ne peut voir III qu'une manifestation
d'expansionnisme et une ingerence tlagrante dans les
affaires interieures des autres Etats.

235. Qui est coupable? Qui repond de tous ces mefaits
commis par les extremistes sionistes aux Etats-Unis et dans
les autres pays occidentaux? De nombreux deIegues ont
rapporte ici de tels mefaits, tant hier qu'aujourd'hui. Ce
sont avant tout les dirigeants sionistes israeliens qui sont
coupables, de meme que leurs amis et protecteurs sionistes
des Etats-Unis qui ont fait de l'antisovietisme, de l'anti­
communisme et de l'anti-arabisme une politique d'Etat.
Arm de detourner l'attention de leur agression criminelle au
Moyen-Orient contre les Etats arabes et de leur sabotage
d6libere, pour la quatrieme annee consecutive, de la
resolution 242 (1967) du Conseil de securite sur Ie regIe­
ment politique pacifique au Moyen-Orient, ils ont invente
de toutes pieces une calomnie antisovietique sur Ie pretendu
sort des Juifs en Union sovietique. Par cette Iegende, cette
invention calomnieuse, ils tentent d'induire en erreur Ie
monde entier et, avant tout, Ie peuple americain lui-meme.

236. M. Tekoah s'est reporte aux declarations que
M. Kossyguine, chef du Gouvernement sovietique, a faites
lors de sa rencontre avec les deputes canadiens. II s'est
pourtant bien garde de dire que M. Kossyguine a fermement
et categoriquement declare 11 cette occasion qu'il n'y avait
en Union soviCtique aucune sorte de probleme juif. C'est III
un fait; c'est une verite. Mais les sionistes tentent de refuter
cette '" ~ite en usant de calomnies et d'insinuations sur
l'Union sovietique. Et vous avez tous ete les temoins,
Messieurs les representants, tant hier qu'aujourd'hui, de ces
agissements des sionistes lors des interventions du deIegue
israelien acette tribune.

238. Vous affirmez que vous etes les freres et les amis des
Juifs sovietiques et que vous etes en droit de vous meIer de

menaces quand leur opinion personnelle sur la politique
agressive des sionistes et sur leur philosophie et leur
ideologie fascistes et racistes n'est pas conforme 11 celle des
sionistes.

237. Qui a donne a Israel Ie droit de se pretendre Ie
representant et Ie defenseur des Juifs de tous les pays du
monde? Qui a confere aux sionistes israelie"s Ie droit de se
proclamer defenseurs des Juifs sovietiques, fran~ais, anglais,
americains, italiens, belges, kenyens et de tous autres Juifs
d'autres pays? israel considere que tout Juif est citoyen
d'IsraiH. Sur quoi Israel se fonde-t·il pour s'arroger ce
droit? Qui lui a donne Ie droit de considerer tous les
citoyens juifs de tous les pays comme des citoyens
israeliens? De quel droit Ie representant d'Israel aux
,Nations Unies se permet-il Ii cette tribune de qualifier de
"freres" les citoyens sovietiques de nationalite juive?
Nous, citoyens sovietiques de nationalite russe, ukrainienne,
georgienne, armenienne et de beaucoup d'autres nationa­
lites, sommes les veritables freres des citoyens sovietiques
juifs, et non point vous, Monsieur Tekoah, ni vos dirigeants
sionistes. Vous, en tant que representant israelien, et vos
dirigeants sionistes, prechez une ideologie fasciste et raciste
avec son absurde legende de peuple elu. L'ideologie raciste,
sous quelque forme que ee soit, est abhorree par tous les
citoyens sovietiques, y eompris ceux de nationalite juive.
C'est pourquoi ni vous ni les faseistes ne pouvez etre les
freres des Juifs sovietiques. C'est pourquoi vous etes leurs
ennemis, et non leurs freres. Et aucun des discours
pathetiques que vous faites du haut de cette tribune ne
pourra Ie dissimuler.
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250. En conclusion, Monsieur Ie President, je voudrais, a
titre de preuve materielle de l'acte terroriste criminel
perpetre contre la mission de I'Union des Republiques
socialistes sovietiques aupres de l'Organisation des Nations
Unies, vous communiquer cinq photographies qui montrent
les trous faits par les balles dans la fenetre de l'appartement
occupe par Ie conseiller de la mission, et je vaus prie de bien
vouloir inclure ces pieces dans les documents officiels de
l'Assemblee generale.
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246. Ce genre de pretention de la part d'Israel et de ses
diri6eants sionistes en fait la risee du monde entier et un
(',bjet de blame.

247. En tan! que representant de I'Union sovietiqur.
aupres de I'Organisation des Nations Unies,je repMe ce que
j'ai deja dit ala 1582eme seance du Conseil de securite lors
de l'examen des agissements d'Israel a Jerusalem: ne
fourrez pas votre long nez dans nos affaires sovietiques.
L'histoire nous apprend que quiconque fourre son long nez
dans nos affaires finit par Ie perdre. Et cela, Messieurs les
sionistes, ecrivez-le vous sur Ie bout du nez.

I',
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pr~'tendre, ce qui est stupide et ridicule, que les citoyens niques de voir la tension diminuer, en particulier sur Ie

1
sO"lietiques de nationalite juive sont des citoyens israeliens continent europeen. C'est hi que les conservateurs britan-

lr

i.••... ,':" et ~lon sovietiques. Ne creez pas, a l'instar d'Hitler, de niques - et ayant ete sept ans ambassadeur de l'Union
cinq\liemes colonnes dans les autres pays. Sinon, les sovietique au Royaume-Uni, j'ai appris a connaitre son
sionistes auraient a Ie payer cher. histoire et la politique des conservateurs -, c'est justement

la qu'ils voient un danger. Et c'est la raison principale des
nouvelles provocations dirigees regulierement contre
l'Union sovietique.

248. Quelques mots maintenant a l'adresse du represen­
tant du Royaume-Uni, qui a commente [1973eme seance]
ce que j'avais dit au sujet des maillons d'une meme chaine
de provocations, hostile a l'Union sovietique, qui a com­
mence dans son pays. J'essaierai d'etre bref. Son argument
- defense des interets de la securite du Royaume-Uni au
moyen de provocations antisovietiques - ne resiste pas ala
critique et est denue de tout fondement. Non seulement
cette idee est inconsistante, mais elle est encore une pure
invention empreinte manifestement d'intentions hostiles a
l'egard de l'Union sovietique. On ne peut dissocier cette
provocation de la ligne generale de la politique anglaise, qui
seme systematiquement des obstacles sur la voie de la
detente intemationale, en particuuer dans les affaires
europeennes, et ce malgre la volonte de nombreux pays
d'Europe de normaliser la situation et d'organiser une
conference sur la securite europeenne. Les cHrigeants
angiais, et en. particulier les conservateurs, ont plus d'une
fois eu recours a ces methodes de provocation. C'est leur
methode antisovietique preferee. II est suffisant de rappeler,
dans cette longue serie de provocations, que Ie Royaume­
Uni et son ministre de la guerre, feu Winston Churchill, ont
eti~ les principaux organisateurs de I'intervention en Russie
apres la revolution d'Octobre de 1917. Ceci est UP fait
historique.

249. On ne peut manquer de rappeler egalement l' "ulti­
matum de Curzon", la fausse lettre du Komintern, ou,
comme l'appellent les historiens, "la lettre de Zinoviev",
reconnue par les. plus eminents historiens anglais et ameri­
cains comme etant un faux. Rappelons-nous aussi Ie raid
provocateur sur rAIl-Russian Cooperative Society Limited,
et bien d'autres choses encore. Dans rna declaration
precedente, j'ai parle du discours, provocateur lui aussi, de
feu Winston Churchill prononce a Fulton, en Amerique, et
qui a marque Ie commencement de la sordide epoque de L
guerre froide. L'histoire temoigne ainsi qu'il ne s'agit pas
d'une menace a la securite du Royaume-Uni. Ie pourrais
vous rappeler qu'il y a quelques jours a peine Ie Ministre des
affaires etrangeres, sir Alec Douglas-Home, a fait une
declaration nettement provocante sur la question des
relations entre rUnion sovietique et la Chine. Quel besoin
l'y a pousse? On ne Ie comprend que trop bien ala lumiere
de tels faits hi~toriques. De toute evidence, la menace a Ia
securite du Royaume-Uni n'est pas en cause. Le fond du
probleme, c'est la crainte des milieux dirigeants britan-

251. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Trois
representants desirent encore prendre la parole dans 1'exer­
cice de leur droit de reponse : les representants de la Syrie,
des Etats-Unis d'Amerique et d'Israel. A l'egard de la
question dont l'Assemblee discute en ce moment, deux
d'entre eux ont deja exerce ce droit a maintes reprises. 11 est
deja pres de 19 h 30. En consequence, j'estime que Ie
moment est venu d'appliquer la decision piise par I'Assem­
blee generale ~ sa 1937eme seance pIeniere, Ie 24 septembre
1971, limitant a 10 minutes les interventions faites dans
l'exercice du droit de reponse.

252. M. TOMEH (Republique arabe syrienne) [interpre­
tation de l'anglais] : Bien que j'eusse beaucoup aime que la
limite de temps imparti au droit de reponse eut ete
appliquee aux orateurs qui m'ont precede, jp ",uis parfaite­
ment conscient de l'heure tardive et je m'efforcerai,
Monsieur Ie President, de me conformer a la regIe que vous
venez d'enoncer.

253. Ce n'est pas par hasard que nous avons discute la
question du Moyen-Orient en meme temps que ia question
de la Chine qui figure a l'ordre du joUl' de l'Assemblee. Je
me limiterai a deux points essentiels souleves par Ie
representant d'Israel : la notion de droit et la philosophie
sioniste en matiere de droit. Le representant dl'Israel,
M. Tekoah, se demande pourquoi les Israeliens et les
sionistes devraient se voir refuser Ie droit de reconquerir
leur liberte sur une terre oil leurs ancetres vivaient i1 y a
2000 ans?

254. Posee ainsi, la question est fausse, car on ne discute
pas du droit dans I'abstrait; les questions de droit sont
examinees en termes concrets. Quel est Ie droit que l'on
demande? A qui doit-on Ie donner? Quand doit-on
l'accorder et dans quelles conditions? Ce droit en viole-toil
un autre?

255. Toute la tragedie qui nous occupe decoule de la
conception qu'ont les IsraeIiens et les sionistes du droit
qu'ils fondent sur les points suivants: premierement, la
violation des droits des Arabes et Ie refus total de leur
Iegitimite et de leur inviolabilite; deuxiemement, Ie recours
a tous les moyens, y compris la terreur et la guerre, pour
atteindre les buts sionistes tels qu'ils sont definis dans Ie
livre juif israelien, Ii savoir que I'Eretz Israel s'etend du Nil a
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Tels sont les mots prononces par Martin Buber.

265. S'agissant de cette notion de droit, it convient d.e
savoir comment sont accordes les droits aux Israeliens
orientaux et aux Arabes qui vivent encore en Israel. Un
savant indien de confession juive, qui a emigre en Israel et

Il a dit encore :

7 Zeiubabel Gilad, Tel Aviv, Hakibutz Hameuchad Ltd., 1954.

"Lorsque nous sommes retoumesen Palestine, 1a
question fondamentale qui se. posait etait la suivante :
voulions-nous etre des allies) des amis, des freres, des
membres de la nouvelle communaute du Proche-Orient,
ou former un avant-poste de l'imperialisme et du colo­
nialisme ? "

"C'est Hitler qui a envoye les masses juives en PaJestine,
ce ne sont pas quelques personnes choisies qui ont estime
qu'elles pouvaient y 'vivre (';t preparer l'avenir. Ainsi, un
developpement organique, selectif~ a ete remplace par une
immigration de masse et la necessite de trouver une f6fce
politique pour sa securite ... La majorite du peuple juif a
prefere s'inspirer des legons d'Hitler ..."

264. A cette notion fallacieuse a,eS droits, it faut ajouter Ie
refus de l'orateur israelien de reconnaftre Ie lien qui existe
entre l'Allemagne hitIerienne et la philosophie na:!Je. Hier,
j'ai cite Perfidy. Je souhaite que tout Ie monde lise ce livre.
Mais. qui doute de la grandeur du 'philoso'phe israelien
Martin Buber, qui a dit :

"N'oubliez pas que Ie foyer national jUif et la creation de
l'Etat d'Israel ont ete Ie resultat d'un accord entre les
grandes puissances, qui a ete impose aux Arabes. Donc,
lorsque vous dites que vous ne reconnaissez pas les Arabes
de Palestine en tant qu'entite juridique ou morale, avec
des caracteristiques nationales particulieres, vous voulez
dire, en fait, que ce sont des autochtones sans identite
propre."

262. Parlant toujours de cette question des droits, je
voudrais rappelera M. Tekoah les paroles d'un professeur
de l'UniversiM hebrafque, s'adressant aYisrael Galili :

Monsieur Tekoah, nous refusons ceia.

263. L'Organisation des Nations Unies, dans deux resolu­
tions, en 1969 et 1970 [resolutions 2535 B (XXIV) et
2672 C (XXV)], a reconnu que Ie probleme de la Palestine
etait 11e du deni des droits inalienables du peuple de
Palestine et a reaffirme, a deux reprises, ces droits ina­
lienabIes du peuple de Palestine. Tant que ces droits
n'auront pas ete respectes, it n'y aura pas de paix, et je ne
mache pas mes mots.

memes consonnes en hebreu et ne peuvent etre prononces
comme HI'a fait -, je Ie renvoie a Sefer Hapalmah7 , qui est
un livre ecrit en hebreu, en deux volumes. Dans Ie deuxieme
volume figurent des cartes etablies par Ie Palmach et la
Haganah couvrant toutes les regions que les organisations de
terrorisme israelo-juives occuperaient apres Ie partage. A la
page 98 de ce volume, il y a une carte datant de 1941 qui a
trait al'occupation militaire israelienne de Damas.

1975eme seance ~ 22 octobre 1971

261. Pour rafrafchir la memoire de M. Tekoah, qui a parle
arabe - ce qui me fait douter qu'll sache vraiment parler
hebreu car les mots qu'il a prononces en arabe ont les

258. Bien que vous m'ayez accorde seulement 10 minutes,
Monsieur Ie President, vous m:; permettrez de lire deux
paragraphes d'un des chefs-d'oeuvre de la litterature, un
roman de Dostofevski, Les freres Karamazov.

"Non,je ne pourrais pas, repondit Alyoucha.

259. II s'agit d'une conversation entre Ivan et Alyouche :

"Admettrais-tu l'idee que Ie peuple pour lequel tu
batirais ce monument accepte de recevoir son bonheur au
prix d'une injustice sanglante commise a l'egard d'une
enfant torturee et, l'ayant accepte, soit heureux a
jamais?

"On ne peut vivre constamment en etat de rebellion, or,
je veux vivre. Dis-moi franchement" - et je m'adresse a
M. Tekoah - "je te supplle de me repondre : suppose que
c'est toi qui eriges l'edifice de Ia destinee humaine qui
doit donner Ie bonheur et Ia paix a tous, mais qu'il soit,
pour cela, necessaire et inevitable de torturer a mort une
faible creature seulement, une petite fille qui frappe sa
poitrine de son petit poing, de fonder cet edifice sur ses
larmes inexpiees, consentirais-tu a en ~tre l'architecte
dans ces conditions? Reponds-moi en toute franchise.

257. Lorsque nous, Arabes, dans toutes nos villes, voyons
autour de nous depuis 25 ans 2 millions de refugies qui ont
eM prives de leur droit naturel a une patrie, nous ne
pouvons nous empecher de penser que ce que les sionistes
qualifient de droits n'est en reallte que des injustices. Le
conflit fondamental n'est pas Ie conflit de droits, mais celui
d'un droit contre.une injustice. Tout homme d'Etat a Ie
devoir de penser au bonheur de son peuple, mais un homme
d'Etat a-toil, pour Ie realiser, Ie droit d'infliger des souffran­
ces ad'autres p.euples ?

260. Notre reponse a la question de M. Tekoah au sujet
des droits acquis par les Israeliens au prix de nos souf­
frances et la negation de nos droits est une reponse
negative: "Non, nous ne pouvons l'accepter."

"Non, je ne pourrais l'accepter ..."

l'Euphrate; troisiemement, Ie recours a un droit superieur
qui separe les sionistes du reste des hommes pour justifier
leurs agissements. J'en veux pour preuve ce que declare
Mador,l'un des dirigeants de la Haganah : "Nous etions des
conspirateurs en dehors de la loi, mais nous obeissions ace
qui etait pour nous une loi superieure." Enfin, les sionistes
ont la conviction qu'lls ont re~u mission de reconquerir la
patrie juive et de debarrasser la Palestine des Arabes.

256. En Indonesie, un Indonesien a Ie droit absolu de vivre
en Indonesie; un Juif americain de New York a Ie droit
absolu de rester a New York; un Fran~ais a Ie droit de vivre
en France. Mais, lorsqu'un Franc;ais, un Americain, ou

, quiconque vient sur une terre arabe d~ja peuplee, possedee
et habitee depuis des milliers d'annees par les autochtones,
II y a III une violation, une negation d'un droit. Ce n'est plus
un droit, c'est une injustice.
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qui est maintenant al'Universite de New York, a ecrit en
1967 ce qui suit:

"Tout est fait, alors, pour bien faire comprendre ala
population tout entiere que c'est "nous", Europeens, qui
representons la nonne en Israel. "Israel appartient a
l'PU..O..... ....... 1"" p1nn "..1-4-...."'1 ..."'1:-4-;,...."" ""+ .&"O""'.....;q......
.l.LI I. .1:'''' LJU.L"'''' .uu \.Iu.ll.U.L\.I.l) PVJ..Iu'iU\.I "' ... v\,,; .llVlllJ. U'"",

bien qu'Israel se trouvegeographiquement au Moyen­
Orient", a dit recemment un membre important du
Gouvemement israelien en presentant la demande
d'admission de son pays a la Communaute economique

- 8 "europeen..1J.e .

Ie dois dire aM. Tekoah : "11 se trouve au Moyen-Orient,
mais it ne fer& pas partie du Moyen-Orient tant que ce sera
Ia sa doctrine."

266. Une autre autorite, un Americain de confession juive,
1. F. Stone, ancien partisan de la Haganah, a ecrit en 1969
ce qui suit:

"L'attitude habitueUe des Juifs al'egard des Antbes est
une attitude de superiorite pleine de mepris. Northward,
notre chauffeur, etait un Juif qui avait fui l'avance nazie
en Hongrie, mais cela ne l'a pas empeche d'avoir des
prejuges raciaux. Lorsque je lui ai propose de faire monter
un enfant dans notre voiture, it a refuse parce qu'it etait
arable et, quand je lui ai demande queUe difference it y
avaii:, it a nSpondu que les Arabes sentaient mauvair.."

II continue :

"Et la, comme en Amerique, Ie probleme de la pauvrete
s'intensifie avec les questions de race et de couleur. Israel
a un double "probleme noir". Les Juifs basanes d'Orient
et d'Afrique du Nord aussi bien que la minorite arabe
sont victime.s de prejuges."

Qui n'a pas entendu parler de la revolte des Juifs orientaux
en Israel? Qui n'a pas ent~ndu, la semaine demiereJ que
des Juifs americains noirs avaient ete chasses d'Israel a cause
de leur couleur. Je dis aM. Tekoah que nous refusons d'etre
une race inferieure dans notre propre pays.

267. Ence qui concerne ce qui a ete dit au sujet de la
Syrie, des le~ons de haine qu'elle donnerait, etc., ce que je
viens de lire suffit a montrer l'esprit de la philosophie et de
l'education israeliennes. En fait, Ie representant de l'Union
sovietique a traite longuement de ce point et m'a epargne la
necessite d'entrer dans Ie detail. Mais M. Tekoah continue
sans cesse anous rappeler la resolution 242 (1967).

268. Qui trompe qui?

269. Si Israel veut la paix, pourquoi ne l'a-t-il pas acceptee
quand les Etats arabes ont signe Ie Protocole de Lausanne
du 12 mai 1949, acceptant la resolution ainsi que Ie plan de
partage comme base de solution pour les refugiesJ pour
l'6tablissement de frontieres sures et reconnues, et pour Ie
probleme de Jerusalem? Israe..l n'etait pas encore Membre
des Nations Unies a l'epoque. Quand it a ete admis a
l'Organisation, Israel a rejete Ie Protocole de Lausanm~ en

8 Michael Selzer, The Aryanization of the Jewish State, New
York, Black Star Publishing Company, 1967, p. 70.

disant : "Nous ne pouvons paH accepter, en 1949, un
partage arbitraire de la Palestine qui a ete adopte en 1947."
Mais de 1967 a1970, Israel nJa pes cesse de dire: "Nous ne
pouvons accepter un partage arbitraire, sauf pour Ie
territoire que nous avons conquis par la guerre." Dayan
n'a-t-i1 pas dit plus d'une fois : "La fin n'est pas encore en
vue" ?

270. A ce propos, je tiens a attirer l'attention des
dtH.egations ici presentes sur ce qu'a dit Ie Secretaire general
au paragraphe 222 de l'introduction a son rapport sur
l'activite de l'Organis&tion :

"Les resolutions sur Ie cessez-le-feu adoptees par Ie
Conseil de seeurite" - "les resolutions", au pluriel - "en
juin 1967 et sa resolution 242 (1967) du 22 novembre
1967, si eUes etaient appliquees simultanement et pleine- .
ment, eonstitueraient un cadre pour un reglement paci­
fique et concerte du present conflit." [A/8401/Add.l,
par. 222.]

Nous avons toujours soutenu, DOUS soutenons toujours
qu'Israel doit accepter les resolutions de eessez-Ie-feu.
N'oubliez pas qu'il y a eu quatre resolutions de cessez-le­
feu, et non pas une seule.: les resolutions 233 (1967) du
6 juin 1967, 234 (1967) du 7 juin, 235 (1967) du 9 juin et
236 (1967) du 11 juin. Pourquoi Israel ne les a-t-il pas
aeceptees? Parce qu'Israel ne VQulait pas arreter sa
conquete sans avoir atteint les frontieres actuelles pour
imposer la paix aux Arabes. Mais les Arabes n'accepteront
pall une paix imposee.

271. Enfm, qu'il me soit permis - puisque M. Tekoah a
parle pendant plus d'une heure - de eiter ce qu'a dit
Bertrand Russell sur la tragedie du Moyen-Orient Ie 14
fevrier 1970 selon Ie Times de Londres :

"La derniere phase de la guerre larvee au Moyen-Orient
est fondee sur une grave erreur de calcul. Les bombarde­
ments aeriens qui ont pilonne Ie territoire egyptien ne
persuaderont pas la population civile de se rendre; ils ne
feront que renforcer son desir de resistance. Telle est la
le~on que l'on tire des bombardements aeriens. Les
Vietnamiens, qui ont supporte pendant des ann6cs de
frequents bombardements americains, n'ont pas reagi par
la capitulation: ils ont riposte en abattant nombre
d'avions ennemis. En 1940, mes concitoyens ont resiste
aux bombardements hitIerit: ~s en faisant preuve d'une
determination et d'une unite sans precedents. C'est la
raison pour laquelle l'attaque israelienne manquera son
objectif essentiel. Mais, en meme temps, les Israeliens
doivent etre condamnes energiquement partout dans Ie
monde.

"L'evolution de Ia crise au Moyen-Orient est ala fois
dangereuse et instructive. Pendant plus de 20 ansJ Israel
s'est agrandi par la force des armes. Apres chaque etape
de cette expansion, Israel a fait appel a la raison et
suggere des negociations. C'est Ia Ie role traditionnel
d'une puissance imperialiste car elle veut consolider avec
Ie moins de difficult,s possible ce qui a ete obtenu par la
violence. Toute nouvelle conquete devient une base
nuuvelle de negociations apartir d'une position de force
qui ignore l'injustice de l'agression precedente. L'agres­
sion commise par Israel doit etre condamnee non seule-
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282. Ma mission a re~u des centalnes de Mlegrurnmes
indi~1es ala suite de cette attaque. Je crois s9:voir que des
centaines de t61egrammes ont ete adresses au President de
l'AssembIee generale, au President du Conseil de securite et

280. 81 l~s membres de cette assemblee se demandent ce
que (,'~;,t que d'etre juif, aujourd'hui, en Union sovietique,
ils peuvent imaginer les Juifs sans defense eCCJutant les
paroles, voyant les gestes, subissant la mentalite dont la
declaration de M. Malik nous a fourni un echantillon
aujourd'hui.

281. Le 25 septembre, Ie represe.n:vm1 de rUnion sovie­
tique s'est lance, a la 1582eme :i,Sauce du Conseil de
securite, dans une diatribe anti-juive, avec des insultes a la
religion juive. II est.a1le jusqu'a parler de man long ne7. juif.
Nous nous souvenons tous de ses paroles: Illes a repJt6es
aujourd'hui.

278. M. TEKOAH (Israel) [interpretation de l'anglais] :
Aux invectives, aux injures, aux diffamations d'ordre
personnel que notiS avons entendues de la bOluche du
representant de la Syrie, je repondrai par une seule phrase,
tiree du Talmud: "Ne rejette pas sur ton voisin ta propre
souillure."

279. Je ne m'abaisserai pas non plus aun echange d'injures
personnelles, comne celles que nous avons subies tout a
l'heure de la part au representant de rUnion sovietique. Je
voudrais cependant dire que l'Assemblee n'a pas merite
d'etre exposee au genre de declaration pleine de faits
denatures, de mensonges et d'invectives personnelles dont
nous a gratifies M. Malic Celui·ci est alle jusqu'a defonner
rna declaration d'hier et ~'attitude de man gouvernement a
l'egard de la Ligue de defel1Se juive. Tout ce qu'il avait a
faire, tout ce qu'il aurait dft faire, c'efitete de regarder Ie .
compte rendu de la seance d'hier. 11 a prefere ne pas Ie faire
afin d'etre plus a l'~ise, tout simplement, pour accumuler
les insultes, les calomnies et les contre-verites devant cette
assemblee.

276. J'estime que nous pouvons tous etre reconnaissants a
la police pour son travail rapide, aboutissant a une prompte
arrestation qui, je l'espere, sera suivie d'une condamnation.

277, Je ne veux pas m'attarder davantage dans ce qui
semble, helas, etre devenu un differend violent, mms je dois
m~';-:,",f entierement les accusations suivant lesquelles tous
les Juifs des Etats-Unis appuient les idees de violence et de
terreur qui sont pratiquees par un groupe infune de
forcenes. Nos concitoybns n'appuient pas ces tactiques
hafssables, et, tandis que ce groupe infune de forcenes les
met en pratique, des millions de leurs freres, des million$ de
bons Americains, deplorent du fond du coeur cette fa~mn

d'agir.

275. Bien que je n'aie pas ete present lorsque l'AssembIee
a discute d'un autre sujet,je crois savoir qu'une delegation a
laisse entendre du haut de cette tribune que les autorites
americaines etaient de connivence avec les organisations qui
pratiquent la violence, de connivence avec la Ligue de
defense juive. C'est Ia une accusation meprisable, depourvue
de tout fondement. C'est un mensonge pur et simple, un
mensonge flagrant, et il me deplaft fort que les Eta'ts-Unis
d'Amerique en soient l'objet.

. 197Seme seance - 22 octobre 1971

"Les refugies qui, par centajnes de mUliers, entourent la
Palestine ont ete decrits recemment par un journaliste de
Washington, I. F. Stone, comme "un poids moral sur la
conscience des Juifs du monde entier". Nombre de
refugies se trouvent maintenant dans la troisieme decen­
nie de l'existence precaire qu'ils menent dans des installa­
tions provisoires. La tragedie du peuple de Palestine est
que leur pays a ete "donne" par une puissance etrangere a
un autre peuple pour creer un nouvel Etat. II en est
resulte que plusieurs centaines de milliers d'innocents
sont devenus a titre permanent des sans-foyer. Avec
chaqueconflit, leur nombre a augmente. Pendant com­
bien de temps encore Ie monde va-t-il toIerer ce spectacle
de cruaute insensee? II est evident que les refugies ont
pleinement droit a la patrie dont ils ont ete chasses, et Ie
deni de ce droit est au coeur meme du confLt qui se
prolonge."

ment parce qu'aucun Etat n'a Ie droit d'annexer un
territoire etranger, mais parce que toute expansion est
egalement une experience permettant de decouvrir com­
bien d'agressions Ie monde toIerera encore."

272. Voila en resume ce que j'ai dit : un droit n'est juste
que s'it ne nie pas un autre droit. Mais, comme nous l'avons
entendu de la bouche de Bertrand Russell - et non pas d'un
porte-parole syrien ou arabe -, les droits israeliens et les
droits sionistes ont abouti au deni des droits de centaines de
millie~s, de millions d'Arabes. Ce ne sont pas la des droits;
ce ne sont que de~ travestis de droits: ce sont des
agressions. Tout ce que dit M. Tekoah ou tf,fui ce qu'il va
dire n'est rien d'autre que la voix d':.ne conscience
coupable.

273. M. BUSH (Etats-Unis d'Amerique) {interpretation de
l'anglais] : Ma reponse sera tres breve! Tout d'abord, je
voudrais assurer au representant de l'Union sovietique que
je n'ai pas l'intention de reduire l'energie avec laquelle je
condamne la Ligue de defense juive au tout autre groupe
extremiste qui menace, harcele, insulte au malmene. Cette
question a ete soulevee ajuste titre, et je tiens aaffirmer,
aux representants ici presents, comme je l'ai deja dit hier
[1972eme seance], que nous rejetons entiere:tnent ce genre
de tactique. Je Ie repete maintenant.

274. Une precision cependant : je dois m'elever contre un
certain passage du discours de M. Malik. Je ne saurais garder
Ie silence lorsque Ie representam de l'Union sovietique
condamne taus les dirigeants juifs de mon pays. Taus ceux
de ces dirigeants qui ont la conscience de leurs responsa­
billtes condamnent la Ligue de defense juive, autant qUft je
Ie fais moi-meme, autant que Ie font taus cellX qui se
trouvent icL Ils eprouvent, en face de ces laches attentats
contre des enfants, une indignation analogue a celle que
j'eprouve moi-meme, a celIe qu'eprouvent l'ambassade1Jf

Malik, l'ambassadeur Tomeh et taus les ambassadeurs
rassembles ici. Malgre la profonde emotion que nous
causent les actes de ces extremistes, nous ne devons pas
- et, en rna qualite de representant des Etats-Unis, je ne
peux pas - laisser condamner de la sorte un tres grand
nombre d'excellents citoyens americains de confession
juive. Nous ne devons pas laisser retentir, dans ces salles, ces
manifestations de prejuges brossees agrands traits.

11 dit ensuite :
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au Secretaire general des Nations Unies, protestant contre
une semblable conddte dans cet organe de la famille des
nations, conduite qui ne saurait etre admise dans la plus
petite et la plus humble des organisations, pour ne pas
parler des Nations Unies. Et tout Ie monde sait que les

,representants de nombreuses nations - et pas seulement de
celles qUi sont eloignees de rUnion sovietique, mais meme
des delegations de pays qui en sont proches - ont exprime
leurs reserves, leurs regrets, lemscritiques a l'egard de
l'attitude du representant de I'Union sovietique.

283. Cependant, hier et aujourd'hui encore, les Nations
Unies et Ie monde ont dft entendre une fois de plus des
attaques de ce genre. Sous pretexte de rejeter Ie mouvernent
de liberation nationale du peuple juif, Ie sionisme, sous
pretexte de vilipender ce mouvement, Ie representant de
I'Union sevietique, une fois de plus, s'est livre a une attaque
contre certaines des valeurs les plus nobles et les plus
saeree~ de Ia civilisation juive, de la foi juive, du peuple jGf.

284. J'ai passe trois ans en Union sovietique, au milieu du
peuple sovietique. I'ai appris a admirer les realisations de
cette grande nation. Je me suis attache ala beaute de cette
terre magnifique. Mais c'est precisement pour cela que, tout
~m k\ng de ces trois annees et depuis lors, mon coeur a'
saignf! - comme saignerait, fen suis sftr, Ie coeur de tout
homme de bonne volonte,. de penser que, seuls. des 107
nationalites qui composent I'Union sovietique, les Juifs
n'ont pas Ie droit de jouir, a l'egal des atttres, des
realisations, de labeaute et des droits de l'homme en Union
sovietique. M. Malik a essaye d'affirmer aujourd'hui qu'il
n'y avait pas de probleme jUif en Union sovi6tique. Son
premier ministre a elit avant-hier, lors d'une reunion a
Ottawa, oour ce qui est du probleme juif en Union
sovi6tiquc = "Des problemes de ce genre existent partout :
les Noirs aux Etats-Unis, les Irlandais en Grande-Bretagne."
Nous sommes d'accord. Nous ne voulons pas de vos
Dragounsky, 'Monsieur Malik. Chaque nation, chaque
peuple, a ses Dragounsky. Mais nos Kotchoubiyevsky qui
sont toujours en prison, qui supplient toujours qu'on les
laisse vivre en juifs, laissez-Ies done partir.

285. Enfm, Ie represe.ltant de l'Union sovilHique a parle
une fois de plus d'agression. 11 s'est rMere aux resolutions
des Nations Unies. Nous n'avons pas la memoire aussi
courte que Ie representant de l'Hnion sovietique sl-Huble
l'avoir ce soir. Nous nous rappelons que son gouvernement,
nous nous rappelons que sa delegation ont e&Saye a maintes
reprises de faire adopter par l'Assemb1ee generale et par Ie
Conseil 06 securite des projets de resolution qui auraient
qualifie d'agression israelienne la maniere dont Israel a
repousse les attaques arabes, la maniere dont Israel a reagi
contre les actes de guerre, Ie blocus, Ie rassemblement
d'armees considerables, I'annonce de la bataille finale
destinee a detruirr un Etat Membre et a annihiler son
peuple. VAssemb16e generale et Ie Conseil de securite se
sont prononces contre ces projets de resolution. II n'y a pas
ici un ~aul document qui parle d'agression israelienne.

286. Ie voudrais dire une fois de plus a M. Malik qu'on ne
peut pas recrire l'histoire a coups de decl~rations ou de
resolutions politiques. Hitler et son armee etaient k~

agresseurs de l'Union sovietique depuis Ie debut de leur
attaque contre ce pays et lis sont restes les agresseurs meme
apres Stalingrad, lorsque les armees sovil~tiques ont repousse

l'envahisseur et occupe de vastes etendues du territoire
allemand. Israel n'a pas ete l'agresseur mais la victime de
l'agression, en 1948, lorsque les al'mees arabes 1'0nt envahi
- et I'Union sovietique s'etait alors prononcee ouverte­
ment, aux Nations Unies, et avait condamne l'agression
arabe -, et Israel reste l'objectif de l'agression arabe, meme
apres avoir resiste aux armees arabes, meme apres etre
parvenu ales refouler, merne alors qu'il respecte les lignes
du cessez-le-feu, conformement aux resolutions du cessez­
Ie-feu adoptees par les Nations Unies.

287. J'acheverai sur une note d'espoir, parce que je ne
pense pas que les paroles que nous avons entendues
aujourd'hui expriment veritablement les sentiments du
peuple sovietique, ni meme des dirigeants sovietiques.
J'acheverai sur une note d'espoir parce que je suis certain
qu'un jour Ie peuple et Ie Gouvernement sovietiques
penseront avec honte et regret a ce que M. Malik nous a dit
aujourd'hui. Un jour, Ie Gouvernement sovietique recon­
naitra les droits de 1'homme des Juifs sovietiques et leur
permettra d'affirmer ces droits. Un jour, Ie Gouvernement
sovietique cessera de soutenir la belligerance au Moyen­
Orient et dirigera ses ~fforts vers la paix. Et, ce jour-la, je
suis sftr que nous entendrons des paroles et des declarations

'tres diffenmtes de celles qu'a prononcees aujourd'hui Ie
representant de l'Union sovietique.

288. M. WESTON (Royaume-Uni) [interpretation de l'an­
glais] : Je m'excuse de prendre la parole a cette heure
tardive. Toutefois j Ie representant de l'Union sovhmque a
repete ses accusations selon lesquelles une mesure recente
prise par mon gouvernement avait pour but d'entraver Ie
mouvement vers la detente en Europe. Je voudrais simple­
ment repeter Ie dementi apporte hier par mon representant
permanent [1973eme seance] et reserver a rna delegation Ie
droit de revenir sur cette question plus tard.

289. Je voudrais egalement dire que Ie Premier Ministre
sovietique a repondu, lorsqu'une question lui a ete posee
recemment a Ottawa il ce sujet, qu'il ne pensait pas que cet
episode affecterait les perspectives d'une detente entre l'Est
et l'Ouest.

290. M. MALIK (Union des Republiques socialistes sovie­
tiques) [traduction du russeJ : J,e note l'assurance donnee
par M. Bush, a savoir que les autorites americaines pren­
dront toutes les mesures possibles pour empecher les crimes
des extrchnistes sionistes, y compris ceux de la Ligue de
defense juive.

291. Mais je ne suis absolument pas d'accord avec M. Bush
quand il dit que quelqu'un, dans cette salle, a l'intention de
rejeter 1a faute des crimes commis par les extremistes
sionistes sur tous les Juifs americains. Personne n'a dit cela.
Personne ne Ie pense. Et je vous demanderai, Monsieur
Bush, de n'attribuer cette pensee a personne. Nous savons
distinguer les bandits fascistes de la Ligue de defense juive
des Juifs americains, serieux et dignes de respect, parmi
lesquels on trouve d'ermnents scientifiques, hommes de
lettres, artistes, poetes, etc. Aussi vous demanderai-je, Mon­
sieur Bush, de ne pas suivre M. Tekoah lorsqu'il s'efforce,
dans un esprit de demagogie raciste, de faire passer
l'antisionisme pour de l'antisemitisme.

292. NOllS protestons energiquement contre les crimes et
Ie terrorisme qu'inspirent et que protegent aux Etats-Unis
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296. Ainsi, ce sont les sionistes eux-memes qui etablissent
ce sinistre paral1c~le entre Ie fascisme et Ie sionisme; qu'ils ne
s'en prennent donc qu'a eux-memes et qu'ils n'aillent pas
accuser les autres d'antisemitisme.

298. Les sionistes, avec leurs pretentions a dominer Ie
monde, a representer les Juifs de tous les pays, a s'emparer
de territoires etrangers et a en chasser les populations, sont
les Shylock contemporains. Et qui condamne ces Shylock
de notre temps? La plus importante organisaHon intema­
tionale : l'Organisation des Nations Unies. Le representant
israelien a tort, et il veut induire l'Assemblee generate en
erreur quand i1 dit qu'Israel n'a pas ete condamne. La
resolution adoptee lors de la session commemorative
n'est-elle pas une condamnation d'Israel pour sa politique
d'expansion et d'agression contre les pays arabes? QueUe
autre condamnation lui faut-il? Un proces de Nurem­
berg? II est possible que I'affaire aille jusque-Ia.

299. M. Tekoah a exprime un espoir. Je vais, moi a',ssi, en
exprimer un: l'espoir que les enva..1tisseurs israeliens se
retireront des territoires arabes qui leur sont etrangers, et
qu'ils appliqueront enfm la resolution 242 (1967) du
Conseil de securite, permettant ainsi l'etablissement d'une
paix stable, durable et equitable au Moyen-Orient. Nous
esperons qu'avec Ie temps les dirigeants israeliens devien­
f!ront plus sages et se conduiront dignement, comme il sied
a tout Membre des Nations Vnies, en respectant et en
appliquant les decisions du Conseil de securite, principal
organe de l'Organisation des Nations Vnies charge du
maintien et du renforcement de la paix et de la securite.

300. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais) .. Je
voudrais lever la seance, mais deux representants desirent
encore exercer leur droit de reponse; il s'agit de la
Republique arabe syrienne et d'Israel. Je leur accorde a
chacun deux minutes. Je donne d'abord la parole au
representant de la Republique arabe syrienne.

297. Nous respectons profondement nos citoyens de
nationalite juive. Je l'ai deja dit au cours de rna precedente
intervention; aussi ne vais-je pas revenir la-dessus.
M. Tekoah a cite Shakespeare, ce genial poete, ecrivain et
Jramaturge anglais qui jouit chez nous d'une tres grande
consideration. Toutes ses oeuvres sont traduites en russe.
Des dizaines sinon des centaines de theatres et de cercles
montent des pieces de Shakespeare. Mais nous connaissons
egalement tres bien I'une de ses pieces intitulee Le
marchand de Venise, dans laquelle il a, avec tout son genie,
critique Shylock de fayon accablante et l'a condamne.

301. M. TOMEH (Republique arabe syrienne) [interpre­
tati(,..·~ de l'anglaisj : Si M. Tekoah, lorsqu'illira demain ou
lundi Ie texte de ce qu'il a dit dans sa derniere reponse,
n'eprouve pas un sentiment de honte, c'est qu'il est

historiques. Le fascisme n'invoquait-il pas l'espace vital ?
C'etait la quintessence de la philosophie fasciste que
d'annexer des territoires etrangers, d'en expulser les popu­
lations et de s'approprier ces territoires SOllS Ie couvert de 1a
theorie de l'espace vital. Les sionistes israeliens ne sont-ils
pas en train de faire 1a meme chose avec 1es territoires
arabes? Exact~ment la meme chose. Nous retrouvons la­
non seulement la philosophie, l'ideologie et la theorie
raciste hitleriennes, mais egalement leur pratique.

1975eme seance - 22 octobre 1971

293. M. Bush a declare que les dirigeants des organisations
sionistes serieuses condamnent les extremistes de la Ligue
de defense juive. Malheureusement, ils ne Ie font qu'a
moitie.lls disent ne pas appl'ouver les methodes de la Ligue,
mais pensent que l'idee meme de la Ligue n'est pas
Hi.auvaise. Que voila une belle condamnation. Elle ressemble
plus a un encouragement ou a une protection, meme de la
part de certains dirigeants "serieux" d'orgunisations sio­
nistes "serieuses". Tels sont les faits, comme nous Ie
confirment la television et la I',resse americaines.

295. J'ai trace un parallele entre Ie fascisme et Ie s!onisme.
Je me suis refere a des documents, a des manuels israeliens,
a la conception de "peuple elu", absurde et criminelle en
cette seconde moitie du XXeme siec1e. 11 y a beaucoup de
similitudes, de ressemblances entre les pratiques, les theo­
ries et les philosophies du fascisme et du sionisme. lIs sont
egalement identiques en ce qui concerne l'expansion exte­
rieure. N'est-ce pas precisement Ie fascisme hitlerien qui
pretendait representer tOllS les Allemands de tous les pays :
en Autriche, en Tchecoslovaquie, en Po19gne, en Union
sovietique et meme aux Etats-Unis, Monsieur Bush? Hitler
considerait que les Allemands d'Amerique etaient citoyens
de l'Al1emagne hitlerienne. Et il y avait ici une cinquieme
colonne. Et si mamemoire ne me fait pas defaut, quand la
guerre a ~0mme'l1Ce, Ie Gouvemement americain a procede
d'une fayon fort judicieuse : il a place la cinquieme colonne
hitlerienne dans des camps de concentration ou, tout au
moins, a limite ses actions. L'idee, selon 1aquelle les
Allemands de tous les pays etaient tous citoyens allemands
etait bien d'Hitler, mais les sionistes la reprennent aujour­
d'hui. Et quand 1a delegation israelienne parle devant cette
noble assemblee de "mon peuple" en pensant aux Juifs
sovietiques, franyais, arabes, africains, anglais ou chinois (si
d'aventure il y en avait), elle ne fait que reprendre l'idee et
la pratique d'Hitler. A quoi cette theorie et cette philoso­
phie ont-elles servi aux hitIeriens? A couvrir leur politique
d'agression, d'annexion de territoires etrangers et d'extermi­
nation de la population d'autres pays. Tels sont les faits

294. Pour ce qui est du '''long nez" dont a parle Ie
representant israelien de fayon si path6tique, je peux Ie
rassurer. Mon nez est plus long que Ie sien. Quand nous
parlons de "long nez", nous' avons en vue les ennemis qui
fourrent leur long nez dans nos affaires interleures. C'est un
vieux proverbe russe : "Ne fourrez pas votre long nez dans
mes affaires", c'est-a-dire, je me debrouillerai sans vous et
votre long nez. Aussi ne cherchez pas de racisme dans ce
proverbe, ce vieux dicton populaire; la encore, vous voulez
tout transformer en calomnie. II ne s'agit pas de la longueur
physique de votre nez, mais de la politique, de l'agression
d'Israel et de 1a haine que vouent les sionistes a l'Union
sovietique. 11 s'agit d'antisovietisme, des tentatives d'inge­
renee des sionistes dans les affaires interieures de l'Union
sovietique et des tentatives visant a couvrir et a justifier
l'agression sioniste israelienne au }"10yen-Orient. J'en ai deja
parle longuement et je ne veux pas retenir plus longtemps
votre attention.

les dirigeants sionistes d'Israel et leurs representants. Mais
nous avons un profond respect pour la population juive
d'Amerique, sachant qu'il y a parmi elle un tres grand
nombre de nos anciens compatriotes, personnes dignes et
respectables. Nous ne les confondons pas avec les sionistes.
Ce sont des personnes differentes.

II
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"11 ne saurait y avoir de concession territoriale de
quelque ordre que ce soit it l'egard des Arabes ... a
declare hier Ie Ministre israelien des transports lors d'un
dfner destine a une collecte de fonds organise par l'Appel
jUif unifi6," - Je signale, pour la gouveme de I'ambas­
sadeur Bush, qui, malheureusement, a quitte la salle, que
l'Appel juif unifie est une organisation americaine­
" ... "11 faudrait que nous souffrions de quelque psychose
pour penser que nous devions rendre Ie territoire." 11 a
maintenu que "lorsque l'Israel de nos ancetres sera entre
nos mains, toute conversation avec les Arabes devra
portf,/r sur les droits d'brael, sans concessions territo­
riales." Le gene.ral Weizmann, neveu de feu Chaim
Weizmann, Ie l?remier President d'Israe1, n'a pas precise ce
qu'il entendait par "l'IsraeI de nos ancetres."

77002-May 1974-8(10

309. Le representant de l'Union sovietique a repondu
cette fois encore dans son esprit habituel et je prends la
parole en regrettant d'avoir entendu ses propos. 11 a tente
de corriger I'allusion aux longs nez juifs en parlant de
Shylock, S'il fallait essayer de comprendre l'esprit qui se
manifeste dans ces paroles, il suffirait de penser a cette
allusion a Shylock et de se rappeler ce que des allusions
semblables ont represente dans l'histoire des persecutions,
de l'antisemitisme et du martyre des juifs.

La seance est levee a20 h 20.

306. Le 19 fevrier 1970, un autre "fUhrer" d'Israel, Ie
general Weizmann, petit-fils de Chaim Weizmai'lD, a dit t;e

qui suit - je cite Ie Daily News Bulletin de l'agence
teIegraphique Juive du 20 fevrier 1970 :

310. 11 a tente une fois de plus d'etablir un paraHele avec
Ie fascisme. 11 se peut qu'un paraltele existe en effet; Ie
voici: les nazis, les fascistes, qualifiaient les Juifs de
communistes. Aujourd'hui, Ie representant d'un Etat com­
muniste qualifie les Juifs de nazis.

308. M. TEKOAH (Israel) [interpretation de l'anglais] :
Le representant de la Syrie semble avoir un petit travers.
Apparemment, il croit que l'on peut resoudre les problemes
internationaux par des citations et des affirmations inexac­
tes. Bien que l'un des orateurs precedents ait dit qu'il y
avait trop de psychiatres juifs a New York, je ne suis pas
run d'eux et je ne peux malh~ureusement raider a
surmonter ce travers.

Voila aquoi les Arabes ont a faire face aujourd'hui.

307, Le PRESIDENT (interpretation de .l'anglais): Je
donne maintenant la parole au dernier orateur, Ie repre­
sentant d'Israel, pour deux minutes.

Je defie M. Tekoah de refuter cette declaration de Dayan.

.. "'Je ne crois pas que Nasser voulait la guerre. Les deux
divisions qu'il a envoyees dans Ie Sinai' Ie 14 mai n'etaient
pas suffisantes pour declencher une offensive contre
Israel. 11 Ie savait et nous Ie savions."

Mais, apparemment, Ie seul homme a ne pas Ie savoh~ encore
est M. Tekoah lui-meme.

302. J'ai cite des autorites juives et dt\s livres - Martin
Buber, Seier Hapalmah, et Ie professeur Talmon, de
l'Universite hebrai'que. S'il peut prouver que ces hommes
sont des menteurs, alOIs, de deux choses l'une : ou bien it
ne comprend pas l'hebreu, ou bien lui·meme est un
menteur.

''M. Yitzhak Rabin ... a dit dans une interview publiee
hier qu'il croyait que Ie president Nasser "ne voulait pas
la guerre" de juin dernier. 11 a dit au journal Ie Monde
qu'apparemment Ie colonel Nasser a declenche la crise
involontairement en fermant Ie golfe d'Akaba ..."

"Nos peres ont atteint les frontieres reconnues par Ie
plan de partage de 1947. Notre generation a atteint les
frontieres de 1949. Mais la generation des six jours"
- c'est-it-dire la generation qui a declenche l'agression du
5 juin - "a pu atteindre Ie canal de Suez, la Jordanie et
les hauteurs de Golan ell Syrie. Ce Il'est pas la fin, car,
apres les lignes de cessez-ie-feu actuelles, il y aura de

Litho in United t.~IJtions, New York

304. Permettez-moi, pour repondle a M. Tekoah, de me
referer a nul autre que Rabin lui·meme; il s'agit du
Jerus...lem Post du 29 fevrier 1968 :

303. En d~'Jxieme lieu, je ne peux passer S(lUS silence les
mensonges continuels de la propagande sioniste au sujet de
la guerre de 1967. La propagande sioniste a maintenant
amene Ie monde a croire, comme Ie disait ici meme
M. Tekoah, que les Anlbes voulaient attaquer Israel et que,
par consequent, les Israeliens se sont defendus, en vertu de
l'Article 51 de la Charte. Mais la legitime defense est
fonction de l'existence d'une attaque. Les Arabes ont·ils
attaque? M. Tekoah ou n'importe qui d'autre au monde
peut-H dire que les Arabes ont attaque ?

305: La question du nazisme trouve encore sa meilleure
expression dans les paroles memes du leader nazi lui-merne,
Hitler. Apres chacune de ses conquetes en Europe, i1 avait
I'habitude de dire: "Ce n'est pas la derniere conquete."
Voici ce qu'a di~, Ie 5 juillet 1967, Ie "fuhrer" d'Israel,
Dayan:

incapable de ce sentiment, car l'amoncellement d'adjectifs nouvelles lignes qui se trouveront au-dela du Jourdain, qui
pejoratifs qu'ila utilises ne peut etre autre chose que la iront jusqu'au. Liban et jusqu'a la Syrie centrale."
preuve du complexe de culpabilite qui l'envahit.

11 a poursvivi en disant :
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